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Chapiteau d’angle Important chapiteau

1 500 / 2 000 

10 000 / 12 000 

6

1 2

 en pierre calcaire sculptée à décor de  d’applique en pierre calcaire sculptée 

feuilles stylisées sur trois registres ; tête de félin ornant l’angle en fort relief avec traces de polychromie représentant 

supérieur. vraisemblablement Daniel dans la fosse aux lions. Sur un angle, 

Première moitié du X II  siècle le prophète barbu est debout, revêtu d’une longue tunique 

Hauteur : 32 cm – Largeur : 25 cm – Profondeur : 26 cm ressemblant à un tablier ; il est encadré par deux créatures 

Sur une base moulurée symbolisant les lions qui le tiennent par la taille et avec lesquelles 

il est enchaîné ; les bras levés, il plonge sa main droite dans la (érosions, petits éclats)

gueule de l’un, sa main gauche saisissant le museau de l’autre ; 

au registre inférieur sont f igurés les pains apportés par Habacuc 

pour le ravitailler. Sur la troisième face, un animal fabuleux.

Saintonge, vers 1100

Hauteur : 45 cm – Largeur : 49 cm – Profondeur : 43 cm

(érosion et quelques manques)

e

€

€

Provenance : ancienne collection privée, Bordeaux

Si ce n’est la présence de ce qui semble être des pains, placés de part et 

d’autre des jambes du personnage principal, on pourrait voir dans cette 

iconographie une image de l’homme, d’un côté sous l’emprise du mal avec 

sa main dévorée par un monstre, de l’autre dans la maî trise de sa force virile 

en tenant le museau d’un autre monstre.
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Plaque 

Fenêtre 

6 000 / 8 000 

7 000 / 8 000 

8

3

4

en pierre de travertino sculptée en bas-relief 

représentant un Arbre de Vie prenant naissance dans un vase 

à l’antique de forme balustre godronné. Les branches de vigne 

habitées par six oiseaux forment des volutes symétriques de 

part et d’autre d’un axe central ; encadrement mouluré.

Veneto-byzantin, X II  siècle

Hauteur : 42,8 cm – Longueur : 57,5 cm – Profondeur : 5,8 cm

cintrée en pierre sculptée et ajourée. Décor d’un 

rinceau sinueux habité par un volatile, un félin et un renard ; 

pourtour cranté.

Venise, X II/X III  siècle

Hauteur : 59,3 cm – Largeur : 30,5 cm – Epaisseur : 5,8 cm

Soclée

(quelques restaurations)

e

e

€

€

Ce panneau faisait partie d’une clôture de chœur dans une église comme 

on peut en voir toujours in situ dans la région de Venise. A Torcello, 

l’église Santa Maria Assunta en conserve encore un bel exemple avec des 

panneaux de composition très proche de celui-ci. Les sujets décoratifs 

s’organisent toujours autour d’un axe central évoquant la Fontaine ou l’Arbre 

de Vie, thèmes très souvent représentés dans le monde méditerranéen.
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Chapiteau

3 500 / 4 500 

10

5

 en pierre calcaire sculptée à décor de branches 

nervurées entrelacées en X sur chaque face, les terminaisons 

en crosse s’accostant à chaque angle supérieur. Ces volutes 

enserrent une grosse rosace à quatre pétales aux extrémités  

recourbées meublant les angles du chapiteau. 

Flandre, X II  siècle

Hauteur : 31 cm – Largeur : 31,5 cm

Soclé

(quelques usures et manques)

e

€



Paire de grandes statuettes

10 000 / 12 000 

11

6

 en ivoire sculpté en ronde-bosse 

représentant le Tentateur et une Vierge folle d’après les statues 

de la cathédrale de Strasbourg du dernier quart du X III  siècle.

X IX  siècle

Hauteurs : 47 cm et 45,5 cm – Largeurs : 11,9 cm et 11 cm – 

Poids : 7,25 kg

(fentes et petites restaurations)

e

e

€

Provenance : ancienne collection privée, nord de la France



Tête d’homme

7 000 / 10 000 

12

7

 barbu en pierre calcaire sculptée en ronde-bosse avec infimes 

traces de polychromie. Face large aux yeux en amande légèrement saillants 

marqués par des pattes d’oie ; bouche aux lèvres desserrées ; mèches de 

différentes longueurs aux fortes ondulations encadrant le visage. 

Basse-Normandie, Caen, premier tiers du X IV  siècle

Hauteur : 15 cm – Largeur : 15,5 cm – Profondeur : 14 cm 

Socle portant une étiquette avec l’inscription 

.

(quelques accidents)

e

Tête d’apôtre en pierre calcaire, 

circa 1300. Provient des décombres du quartier Saint-Jean à Caen

€

Provenance : ancienne collection du commerce de l’art, Basse-Normandie



Christ 

20 000 / 30 000 

13

8

en chêne sculpté avec restes de polychromie. Tête inclinée sur l’épaule droite, 

couronne torsadée, visage à l’expression apaisée aux yeux clos, bras en V ouvert, 

long périzonium dissymétrique laissant le genou droit découvert et cachant l’autre, 

petit rabat triangulaire sur la hanche droite, jambes f léchies se croisant avec pieds en 

partie superposés. 

Rhin moyen, vers 1320

Hauteur : 48,5 cm – Largeur : 43 cm

Soclé

(petits manques aux extrémités des doigts)

€



Pique-cierge 

Ecus : 

35 000 / 45 000 

14

9

portatif en cuivre champlevé, gravé et doré, émaux bleu, rouge et turquoise. Base pyramidale tronquée à six pans 

légèrement incurvés reposant sur des redents arrondis ; décor des faces alternant des écus armoriés, accompagnés de deux 

tiges à feuilles pointues dans les angles inférieurs, et des créatures hybrides jouant d’un instrument de musique sous une arcature 

trilobée.

armes évoquant la famille de Jacques Duèse, élu pape sous le nom de 

Jean XXII en 1316 , non identif ié. 

Créatures hybrides : animal à corps de lion et tête de singe jouant de la cornemuse, animal à corps de lion et tête humaine jouant 

du tambourin, animal à corps de lion et tête humaine jouant du psaltérion. 

Grande pointe creuse en tronc de cône à la base entourée d’une collerette dentelée. 

Limoges, vers 1310

Hauteur : 29 cm – Largeur : 12,5 cm

in(po te de la p que i complète avec petite fente, pet t en oncement, égers manques au émaux)i n  i f  l x 

D’azur semé de fleurs de lys d’or, armes de France ; Ecartelé aux 1 et 4 d’or au lion d’azur accompagné de besants de gueules 

disposés en orle, aux 2 et 3 de gueules à deux fasces d’or,  

, D’or à l ’aigle d’azur membrée de gueules

€

Provenance : 

- ancienne collection Emile Molinier (1857-1906) , Paris

- ancienne collection Simon Seligmann, Paris

- vente Sotheb 29 janvier 1999, lot 38y’s, New York, 

Ouvrages consultés : J.B de Vaivre, “

, T 401, 1983, p 70-82 ; Exposition Limoges 1992, usée municipal de l’Evêché, cat. 9 et 10 ; , M

E. Nekrasova, , Saint Petersbourg, 2009, cat. 58 ; A . C. Dumargne, 

, Cahiers LandArt N° 18, décembre 2016.

Les ateliers des émailleurs limousins ont réalisé au tournant des X III  et X IV  siècles des chandeliers dits portatifs, de voyage ou itinérants, destinés à 

accompagner le voyageur laïque ou religieux dans ses déplacements. Parmi les différents types, il y avait les modèles emboî tables comme celui-ci à tige 

creuse. De dimensions décroissantes, on pouvait ainsi les emboî ter les uns dans les autres du plus petit au plus grand. Cet exemplaire de l’ancienne collection 

Molinier, de grande taille, devait constituer le plus grand de la série qui pouvait compter jusqu’à six exemplaires à l’image de l’ensemble   conservé au musée  

du Louvre (inv. 2660 à 2665) . Parmi les pique-cierges emboî tables à base pyramidale répertoriés par Anne-Clothilde Dumargne, il se situe par sa taille juste 

après un exemplaire d’une série de trois conservée à l’Ermitage. Les écus armoriés ornant la base de ces pique-cierges limousins semblent avoir une valeur 

principalement décorative. Celui , le plus commun, correspond aux armoiries f leurdelisées adoptées par la royauté autour de 

1211. Également assez répandu est celui 

identif ié par Jean-Bernard de Vaivre comme correspondant aux armes de Jacques Duèse, devenu le pape Jean XXII en 1316. L’écu f igurant 

sur un exemplaire conservé au Germanisches Museum de Nuremberg en montre une interprétation très semblable (inv. HG3499, f ig. a) . Le troisième 

 de l’écu f igurant sur deux chandeliers du Musée de l’Évêché de Limoges  est très proche

 attribué par Geneviève François à l’Empire germanique ou à Jean d’Acre, grand bouteiller de France (†1296) (inv. 464, f ig. b) . Il semble 

ainsi que l’on doit se diriger au sujet de ces écus ornant les pieds des luminaires vers une interprétation approximative de la part des émailleurs de Limoges des 

motifs qui leurs étaient fournis, tâtonnement correspondant à l’émergence progressive de l’héraldique dans les arts décoratifs ainsi qu’à la palette de couleurs 

limitée de la production à cette époque. Quant aux grandes créatures fantaisistes jouant de la musique qui ornent les faces, en alternance avec les écus, 

elles semblent uniques. Elles témoignent 

de façon pittoresque de l’imaginaire 

médiéval à l’image des “be stelettes” 

meublant les marges des manuscrits. 

Leur présence plaide en faveur d’un usage 

domestique de ce luminaire commandité 

par un personnage de l’aristocratie. Il est 

à souligner l’excellent état de conservation 

compte-tenu de l’époque de ce chandelier 

ayant appartenu à Emile Molinier, ancien 

conservateur au Louvre.

f ig.a f ig.b

Un chandelier du début du XIV  siècle portant les armes de Jacques Duèse” dans Bulletin de la Société des Antiquaires de 

France Trésors d’émail – Catalogue des acquisitions 1977-1992

The Azure and Gold of Limoges – Twelfth to fourteenth century enamels Les chandeliers 

et pique-cierges portatifs à décor émaillés de Limoges des XIII -XIV  siècles

D’azur semé de fleurs de lys d’or

Ecartelé aux 1 et 4 d’or au lion d’azur accompagné de besants de gueules disposés en orle, aux 2 et 3 de gueules à 

deux fasces d’or 

d’or à 

l ’aigle d’azur membrée de gueules d’or à l ’aigle de sable becquée et 

membrée de gueules

e

e e

e e
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Plaque

15 000 / 20 000 

16

10

 en ivoire profondément sculpté représentant des scènes du Nouveau Testament. Les scènes, au nombre de six, sont 

disposées à l’image d’un triptyque sur deux registres avec la partie centrale cintrée et les deux volets à pan incliné. De gauche 

à droite et de haut en bas : la Nativité, l’Adoration des Mages, la Résurrection, la Transfiguration, la Pentecôte, l’Assomption. 

Les scènes sont minutieusement f igurées parfois avec une multitude de personnages comme sur les trois dernières. En partie 

supérieure est représentée l’Annonciation, l’ange agenouillé sur la pente du volet gauche, une banderole devant lui, la Vierge assise 

à côté d’un prie-Dieu sur lequel repose un livre ouvert sur la pente du volet droit ; l’étoile de la Nativité, au centre de l’arc cintré, 

domine l’Adoration.

Angleterre, vers 1280

Inscription gravée au dos  en lettres gothiques.

Hauteur : de 6,6 cm à 6,8 cm – Largeur : de 7,8 cm à 8,4 cm – Epaisseur : 1,8 cm – Poids : 120 g

(légers manques, notamment à la partie supérieure, trou de f ixation)

ave

€

Provenance : ancienne collection privée, Italie

Ouvrages consultés : M. Gibson, , 

Londres, 1994, cat.27, p.71-72 ; P. Williamson et G. Davies, , part I, Londres, 2014, cat.52 et 53, p 170-173.

Cet ivoire fait partie d’un corpus extrêmement restreint qui semble se limiter à quatre bas-reliefs : une plaquette en ivoire de morse et un triptyque conservés 

au Victoria and Albert Museum (inv. no 747-187 et inv. no. 243-1867, 31 : 1 et 2-1996, f ig. a et b) , une p aque cen ale de triptyque appar enant au Musée 7 A .  trl  t

de Liverpool, des années 1280-1300 (inv. M 8011, f ig. c) ainsi qu’un diptyque présenté en 2019 sur le marché de l’art belge (comme Allemagne du sud ou 

Rhéno-mosan, vers 1220-1250, f ig. d) . Bien qu’aff ichant certaines différences dans leur facture, ils ont en commun leurs petites dimensions, la profondeur du 

travail du ciseau, des scènes disposées sur deux ou trois registres, animées souvent de nombreux personnages aux têtes similaires avec les yeux saillants. La 

plaque de belle épaisseur présentée ici est d’une facture plus soignée ; le sculpteur fait preuve en effet dans certaines scènes d’une véritable prouesse, faisant 

tenir de douze à quinze personnages dans quelques centimètres carrés, jusqu’à une vingtaine dans celle de l’Assomption. L’iconographie particulièrement 

singulière avec cette représentation de la Transfiguration qui montre Jésus planant, les mains jointes au-dessus de la Montagne, thème plutôt d’origine  

byzantine, conforte le caractère non dénué d’archaïsme de cette production et confère un grand intérêt à cette plaque jusqu’ici inédite.

Un rapport d’analyse par la méthode du carbone 14 réalisée par le Laboratoire CIRAM en date du 11 mai 2021 sera remis à l’acquéreur (n° 0421-OA-250Z) . 

Il conclut à une datation de l’ivoire entre 1256 et 1303 (87,6%) avec une probabilité de confiance 95,4%.

fig.a f ig.b f ig.c f ig.d

The Liverpool Ivories – Late Antique and Medieval Ivory and Bone Carving in Liverpool Museum and the Walker Art Gallery

Medieval Ivory Carvings 1200-1550
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Bénitier (?) 

2 500 / 3 000 

18

11

en marbre blanc de Saint-Béat sculpté toutes faces. Corbeille étroite 

de forme balustre à décor de grappes de raisin recouvertes de feuilles de vigne ; 

abaque mouluré. Partie supérieure évidée.

Pyrénées, X IV  siècle

Hauteur : 24 cm – Largeur : 21,5 cm – Profondeur : 21,5 cm

(érosion, quelques manques notamment à la base) 

e

€



Tête de saint Pierre

6 000 / 8 000 

19

12

 mitré en pierre calcaire sculptée en ronde-bosse avec infimes traces de polychromie. Visage glabre avec grands 

 l’ p ession aimable ; mèches de la chevelure dépassant de yeux en amande aux extrémités eff ilées, bouche aux lèvres minces à ex r

la mitre et formant une frange arrondie au-dessus du front ainsi que des pattes devant les oreilles ; mitre triangulaire courte avec 

unique fanon pendant dans le cou.

Cotentin, milieu du XIV  siècle

Hauteur : 33,5 cm

(légers accidents, petites restaurations en bordure de la mitre)

e

€

Ouvrage consulté : tion Patrimoine, 2005, p 1 -64 165. , Collec

On rencontre dans le Cotentin plusieurs exemples de représentations en pierre sculptée de saint Pierre datant du X IV  siècle auxquelles on peut rattacher 

cette belle tête mitrée. Coiffé de même d’une mitre conique, triangulaire et courte, le premier pape est ainsi souvent f iguré dans cette région imberbe comme 

ici, avec des yeux en amande aux extrémités étirées vers les tempes. On pense notamment à la tête mitrée de l’église de Beaumont-Hague (Manche) que l’on 

rapproche du saint Pierre trônant du Mesnil-Aubert (Manche) et de celui de l’église paroissiale du Fournet (Calvados) . 

La nature de la pierre analysée par une géologue conforte cette hypothèse : “calcaire f in, blanc jaune clair, contenant de très petits points jaunes et des restes, 

non identif iables, de foraminifères. Il peut s’agir d’un calcaire du jurassique moyen [pouvant correspondre] à un faciès très f in de la pierre de Caen.” 

Du ciseau du sculpteur au sourire des saints – Sculpture gothique de la Manche (XI -II XIV  siècles)e e

e



Feuillet gauche d’un diptyque

5 000 / 7 000 

20

13

n ivoire sculpté en  e

profondeur. Scènes sur deux registres dans un 

quatre-feuilles à redents bordé d’un double listel, 

à la partie supérieure, la Nativité aux Bergers, à  

la partie inférieure, l’Adoration des Mages. 

La Nativité aux Bergers : la Vierge est allongée, 

la tête app yu ée sur sa main droite, posant son 

autre main sur l’Enfant emmailloté qui repose 

près d’elle dans un berceau, saint Joseph est à 

ses pieds ; dans l’angle gauche, un ange tenant 

un phylactère, au centre, un berger regardant 

l’Étoile, à droite, deux brebis et une chèvre ; le 

bœuf est couché au premier plan, la tête de l’âne 

est visible à gauche.

L’Adoration des Mages : la Vierge est assise à 

gauche tenant l’Enfant debout sur ses genoux, 

celui-ci saisit le présent apporté par le Mage 

agenouillé devant lui ; sur la gauche, un roi se 

tient debout, un vase dans une main, au centre, 

le troisième montre l’Étoile.

Rhin moyen, Cologne, milieu du XIV  siècle

Hauteur : 12,7 cm – Largeur : 7,6 cm – 

Epaisseur : 0,6 cm – Poids : 100 g

etites fentes, main droite d’un mage (p

manquante)

e

€

Ouvrages consultés : D. Gaborit-Chopin,

, Musée du Louvre, Paris, 

2003, cat.158 , p 394-396 ; Expositions Detroit-Baltimore 

1997,

, cat.42, 

p 200-201.

Rares sont les diptyques montrant les scènes du Nouveau 

Testament insérées dans des quatre-feuilles. Plusieurs 

exemples sont cependant connus dans les collections 

muséales, notamment au Louvre qui en conserve deux, 

dont un à quatre registres superposés (inv. OA 103 et OA 

4089) . Ce type d’agencement décoratif s’observe tout 

au long du X IV  siècle. Le feuillet présenté ici est d’une 

excellente facture qui peut être rapprochée de celle du 

diptyque du Louvre attribué à l’atelier parisien dit “du 

coffret de Cracovie” (f ig. a) . Cependant, la raideur des 

attitudes et des drapés rattache son style à la sphère 

germanique. La composition de l’Adoration des Mages 

se retrouve ainsi presqu’à l’identique sur plusieurs volets 

colonais comme par exemple celui conservé au musée 

Kestner de Hanovre provenant vraisemblablement du 

f ig.a f ig.b même atelier (f ig. b)

 Ivoires 

médiévaux V  – X V  siècle

 Images in Ivory. Precious Obj ects of the Gothic Age, 

The Detroit Institute of Arts – Walters Art Gallery

e e

e



Grand Christ

15 000 / 20 000

21

14

 en bois sculpté et polychromé. 

Tête inclinée sur l’épaule droite, visage 

expirant aux yeux mi-clos et à la bouche 

entrouverte, bras un peu au-dessus de 

l’horizontale, torse à l’anatomie naturaliste 

avec abdomen proéminent, périzonium peint 

s’arrêtant au-dessus des genoux, jambes 

légèrement f léchies aux pieds superposés en 

rotation interne.

Toscane, X IV  siècle

Hauteur totale : 155,6 cm – Largeur : 145 cm

(usures à la polychromie, petits manques 

et restaurations aux doigts et aux orteils, 

perruque manquante)

e

 €



Oiseau de saint Osvald, reliquaire (?)

8 000 / 10 000 

22

15

, en bronze doré. Projeté vers l’avant, l’oiseau à la tête huppée, indiquant vraisemblablement un 

geai, tient un anneau dans son bec ouvert ; plumage stylisé avec plumes caudales en éventail, ailes constituées d’un ovale d’où 

partent les rémiges ; tenon en V à la partie inférieure repercé de deux trous de f ixation. Belle patine ancienne.

Mosan ?, vers 1300

Hauteur (avec le tenon) : 14 cm – Longueur : 21,6 cm – Largeur : 10 cm

Socle ancien en marbre sculpté d’un rinceau aux feuilles trilobées incrusté d’un disque de porphyre vert creusé d’une encoche en V.  

€

f ig.a détail f ig.a f ig.b

Ouvrages consultés : O. von Falke et E. Meyer, L. Réau

, Paris, 1958, T III/2 ; Exposition Cologne – Bruxelles 1972, Rhin-Meuse –  – Musées Royaux d’Art et 

d’Histoire, cat. 

Saint Osvald est un saint anglo-saxon né vers 604 et baptisé en Écosse. Devenu roi de Northumbrie, il propagea la foi chrétienne en Angleterre et fut tué 

en combattant le roi païen de Mercie. Dans sa légende, ne pouvant approcher sa f iancée dont le père massacrait tous les prétendants, il lui f it apporter son 

anneau de f iançailles par un corbeau. Le culte de ce saint roi anglais se répandit sur le continent par les moines itinérants irlandais ou écossais. Il fut populaire 

dans certaines villes du nord et de l’est de la France, en Allemagne, dans les pays alpins et en Italie septentrionale, en Vénétie et Emilie-Romagne. 

Représenté en sculpture ou en peinture, le saint couronné est en armure tenant souvent le globe royal sur lequel est perché un corbeau, un anneau dans son 

bec, comme on peut le voir sur un retable conservé au château Eggenberg dans le sud de l’Autriche (f ig.a) . 

L’oiseau f iguré ici serait plutôt un geai de la même famille que le corbeau. Il présente sous la que ue une cavité soigneusement refermée qui pourrait indiquer 

une fonction de reliquaire. L’ovale visible au départ des ailes fait penser à certains aquamaniles de la région mosane ou lorraine de la seconde moitié du X II  

siècle qui prennent leur inspiration de modèles orientaux plus anciens. Ceux des collections du Victoria and Albert Museum de Londres et du Bayerisches 

Nationalmuseum de Munich en donnent une idée (f ig.b) .

Romanische Leuchter und Gefässe Giessgefässe der Gotik, Berlin, 1935, Abb. 231 ; , Iconographie 

de l ’Art chrétien Art et Civilisation 800-1400, Kunsthalle

e
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Paire de lions 

1 000 / 1 200 

24

16

en bronze, supports. Ils sont accroupis sur une 

terrasse moulurée à pans, la queue revenant sur le f lanc droit ; 

ouverture derrière la tête.

Flandre, XV  siècle

Hauteur : 11,2 cm – Longueur : 10,8 cm

e

€



Vierge de Calvaire 

Maître d’Heiligenblut

2 000 / 3 000 

25

17

 en bois de résineux sculpté, 

polychromé et doré, dos ébauché. Debout, la 

Vierge croise ses bras devant sa poitrine dans une 

attitude d’imploration ; elle est vêtue d’un voile lourd 

surplombant son visage et enveloppant ses épaules 

dont un pan est retenu contre elle par l’avant-bras 

gauche. 

Sud du Tyrol, atelier du , f in du XV  

siècle 

Hauteur : 65,4 cm – Largeur : 20 cm – Profondeur : 

14,5 cm 

(petits manques aux doigts) 

e

€

Ouvrage consulté : E. Zimmermann, 

, 1985, p 354.

La simplicité des vêtements, la morphologie du visage, la 

similitude des drapés permettent de rapprocher cette Vierge 

de Calvaire à la Vierge à l’Enfant trônant conservée dans les 

collections du Badisches Landesmuseum de Karlsruhe, attribuée 

à l’atelier du Maî tre d’Heiligenblut, représentant du gothique tardif 

dans le sud du Tyrol et dans le Trentin (inv. Nr. 57/15)

Badisches Landesmuseum 

Karlsruhe, Die Mittelalterlichen Bildwerke



Saint Arnoul de Metz

Jan Borman I

2 500 / 3 500

26

f ig.

Ouvrage consulté : L. Réau, , T III, 

réimp. New York, 1988.

Il s’agit d’une rare représentation de saint Arnoul de Metz, saint 

sous les Mérovingiens et qui naquit près de Nancy. Maire du palais 

d’Austrasie, il quitta le pouvoir à trente ans et fut nommé évêque  

de Metz de 614 à 627. On raconte qu’il jeta son anneau épiscopal 

dans la Moselle en demandant à Dieu qu’il lui fût rendu s’il obtenait 

la rémission de ses péchés. Pour rappeler ses fonctions laïques, il 

est f iguré ici portant une cuirasse sous la chape épiscopale.

Il n’est guère aisé de faire la distinction entre l’œuvre de Jan 

Borman I et son f ils Borman II. Le rapprochement de la belle tête 

de ce saint Arnoul avec le buste d’évêque conservé au musée 

communal d’Archéologie, d’Art et d’Histoire de Nivelles attribué 

au père semble conforter l’attribution à Jan I (inv. SUB23, f ig.) . 

On y voit une semblable sensibilité dans les expressions et une 

similitude dans le rendu des modelés, marqués ici par un certain 

ascétisme chez ce religieux lorrain qui termina sa vie en ermite.

18

 en chêne sculpté avec infimes 

traces de polychromie, dos ébauché. Revêtu d’une 

armure, le saint est représenté debout et mitré, tenant 

un livre ouvert dans sa main gauche, un anneau entre 

le pouce et l’index, et un bâton de commandement de 

l’autre ; les pans de la chape sont retenus sur sa poitrine 

par un fermail ouvragé ; terrasse à pans moulurée.

Bruxelles, attribué à  (actif environ de 1460 

à 1502) , vers 1480/1500.

Hauteur : 76,7 cm

(possible restauration ancienne à la jambe droite, petits 

manques et réparations)

 €

Iconographie de l ’art chrétien
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19

Ange de l’Annonciation 

Jan Borman I

2 500 / 3 500

en chêne sculpté, dos ébauché. Debout, 

il tourne légèrement la tête sur la gauche ; beau visage ovale 

aux joues pleines, chevelure bouclée aux mèches serrées et 

bouffantes ; il est revêtu de l’amict, d’une longue robe ceinturée 

blousante à la taille et d’un manteau attaché sur la poitrine par 

un important fermoir ovale bordé de perles, dont un pan est 

retenu par la main gauche ; drapés profonds et épais avec 

chute en cornet sur le côté droit ; base hexagonale.

Bruxelles, atelier de  (actif environ de 1460 à 

1480) , vers 1480/90

Hauteur : 71 cm

(index de la main droite manquant)

 €

Ouvrage consulté : Exposition Louvain 2019-2020, 

, M – Museum, Londres-Turnhout, cat.

Borman and Sons. The 

Best Sculptors



Ensemble de trois p qla uettes de coffret

Embriachi

400 / 600 

Ensemble de trois grandes plaquettes

Embriachi

1 200 / 1 500

28

20

21

 

en os sculpté représentant des anges 

deux par deux sur fond de feuillages.

Italie du nord, Venise, atelier des 

, XV  siècle

Longueurs : 10,5 cm – 10,3 cm – 10,2 

cm

(infime manque à la pointe de l’une)

 en 

os sculpté représentant Adam et Ève 

autour de l’Arbre du Bien et du Mal.

Venise, atelier des , XV  siècle

Hauteurs : 12,5 cm à 13,1 cm

Sur fond de tissu

e

e

€

 €



Paire de corbeaux de cheminée

1 200 / 1 500 

29

22

 en pierre calcaire sculptée représentant deux couples. Sur chacun des corbeaux, l’un contre l’autre, 

l’homme et la femme se tiennent enlacés, les genoux f léchis ; revêtus de longues tuniques, ils arborent différentes coiffures, 

huve à deux pans pour une des femmes, bonnets agrémentés de plumes ou d’aigrette. On joint une base de jambage avec base 

prismatique.

Brabant, XV  siècle

Hauteur : 36 cm – Largeur : 16 cm – Profondeurs : 47,5 cm et 48,5 cm 

Base : Hauteur : 49 cm – Largeur : 16,2 cm – Profondeur : 31,5 cm

(érosion, suie et peinture couleur pierre) 

e

€



Très important panneau 

8 000 / 12 000 

30

23

en noyer sculpté en fort relief, polychromé 

et doré représentant l’Adoration des Mages et l’Annonce aux 

bergers. À gauche, l’étable de la Nativité avec Marie allongée sur 

son lit d’accouchée tendant l’Enfant à Melchior qui lui apporte une 

coupe, sa couronne posée à terre, tandis que saint Joseph se tient 

à ses côtés, assis et appuyé sur un bâton ; le toit de l’étable, au faî te 

couronné d’une étoile, abrite le bœuf et l’âne devant une mangeoire 

portant les lettres  Au centre, les deux autres rois : Gaspard 

désigne l’étoile de son index droit, tenant une coupe couverte contre 

lui, Balthasar, le Mage africain avançant avec une coupe, la main 

gauche sur la poignée de son sabre. À droite, deux bergers, l’un 

jouant de la cornemuse, levant la tête vers l’ gan e annonciateur tenant 

une banderole, dans l’angle du panneau. Encadrement mouluré sur 

trois côtés orné de feuillages découpés et portant au centre un écu. 

Bourgogne, vers 1450-1470

Hauteur : 59,5 cm – Longueur : 198,5 cm – Profondeur : 11,5 cm

(petits manques)

L D.

€

Provenance : ancienne collection privée bourguignonne depuis plusieurs générations.
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Petite armoire 

Lit à baldaquin 

3 000 / 5 000 

4 000 / 6 000 

32

24

25

en chêne sculpté ouvrant à trois portes sur deux  

registres. Décor de plis de parchemin aux ailes déployées 

avec profonde échancrure centrale ; panneau f ixe entre les 

deux portes du registre supérieur orné de remplages avec arc 

en tiers point, souff lets, quatre-feuilles et boutons feuillagés ; 

ferrures avec platines découpées et repercées, anneaux de en chêne sculpté. Pied du lit à colonnettes, l’une 

tirage trilobés ; faces latérales à quatre panneaux reprenant torsadée, l’autre à décor d’écailles ; chevet et longerons ornés 

le même décor. de panneaux à plis de parchemin. Cantonnière de velours vert 

Nord de la France, f in du XV  siècle ornée de rinceaux d’applique en f ils de soie et métalliques, 

Hauteur : 136 cm – Largeur : 128 cm – Profondeur : 53,6 cm courtine de chevet en velours vert, dossier surmonté d’une 

tenture brodée de blasons d’alliance.(quelques restaurations) 

Reconstitution avec éléments du XV  siècle.

Hauteur : 208,3 cm – Longueur : 205,6 cm – Largeur : 135,5 cm

uelques vermoulures, garnitures en partie recomposées (q

avec des textiles anciens)

e

e

€

€

Provenance : achetée dans les années 1960 par le Professeur Jacques 

Bonhomme, gynécologue, accoucheur et ami de l’antiquaire Jacqueline 

Boccador, restée depuis dans sa descendance.



33



Rare et importante fontaine 

10 000 / 12 000 

34

26

en plomb. De forme architecturée au corps parallélépipèdique surmonté d’un toit en app qli ue ; corps orné 

d’une suite de gâbles à crochets séparés par des contreforts reposant sur une base moulurée ; toit avec arêtes à crochets, frise 

ornementale de f leurons, crête ajourée de f leurons, pinacles à quatre volutes ; ouverture sur le toit en façade fermée par un volet se 

soulevant orné de quadrilobes. Lettres  accompagnées d’une étoile gravées sur le toit.

Bourgogne, vers 1500

Hauteur : 93 cm – Largeur : 86,5 cm – Profondeur : 24,3 cm

(petits accidents et manques, robinet supprimé, lettres gravées anciennement mais à une époque postérieure)

RG

€

f ig.

Provenance : ancienne vente publique des années 1960 indiquant comme provenance « une communauté de la région de Mâcon » (f ig.) .
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Sainte Marguerite

10 000 / 12 000 

36

27

 en chêne sculpté, dos creusé. La jeune sainte est pre résentée 

émergeant du dos du dragon, tenant un livre ouvert de la main gauche ; 

visage ovale aux joues pleines encadré de la chevelure tombant en longues 

mèches ondulées sur les épaules ; elle est revêtue d’une robe ajustée, à 

l’encolure carrée et à la taille basse ; tête du dragon à la gueule ouverte ornée 

d’une crête, queue dressée et recourbée constituée de protubérances.

Pays-Bas septentrionaux, vers 1470

Hauteur : 94,5 cm – Largeur : 47 cm

(main droite manquante, quelques rebouchages)

€



Saint André

3 500 / 5 000 

37

28

 en albâtre sculpté en haut-relief 

rehaussé de polychromie, dos p Le saint lat. 

debout tient une banderole de sa main gauche 

et une croix en X de l’autre, symbole de son 

martyre ; beau visage allongé avec chevelure 

mi-longue séparée par une raie médiane et une 

barbe courte bouclée. 

Nottingham  siècle, XV

Hauteur : 31,2 cm

Soclé

Inscription à l’encre au dos

(cassé et recollé à deux endroits, petit manque 

à une branche de la croix)

e

€



Exceptionnel  

Chicart Bailly

20 000 / 30 000 

38

29

 memento mori en ivoire sculpté et gravé avec rehauts de rouge. Crâne habité de batraciens et de reptiles, deux 

salamandres et un crapaud sur le dessus, un pre tile dans chaque orbite, deux lézards et une grenouille sur le maxillaire inférieur, 

un batracien s’échappant de la bouche entrouverte ; inscription sur le front  (Voici la f in) ; au revers, une Crucif ixion  

entre la Vierge et saint Jean, les mains jointes, un os reposant sur le sol ; en dessous, le monogramme du Christ  dans un écu.

Paris, attribué à , vers 1480/90

Hauteur : 6,7 cm – Largeur : 3,7 cm –  Profondeur : 4,7 cm – Poids : 90 g

(petites restaurations anciennes)

EM  ECCE FIN

 ihs

€

Ouvrages consultés : J. Lowden et J. Cherry, , The Thomson Collection, Art Gallery of Ontario, 2008, cat.45 ; Exposition 

Brunswick 2017, , Bowdoin College Museum of Art, S. Perkinson, cat. Pl. 34, 35 et 36.

C’est assez récemment que l’on a rapproché certains grains de chapelet à deux ou trois faces d’un sculpteur d’ivoire et marchand parisien, Chicart Bailly, qui 

a travaillé des dernières décennies du XV  siècle au premier tiers du siècle suivant. Dans la production de ces objets de dévotion de petite taille, objets dits 

de vanité, on peut en effet regrouper un certain nombre d’entre eux présentant des caractères communs dont la f iguration assez macabre des têtes de mort 

agrémentées de vers, crapauds et lézards et la présence très souvent d’inscriptions en langue française vernaculaire au début de la Renaissance. 

Le rattachement de ces œuvres réalisées en France avec la production de l’atelier de Bailly a pu se faire grâce à la découverte d’un inventaire après décès 

de “l’homme honorable Chicart Bailly, bourgeois de Paris et marchand tabletier” conservé aux Archives nationales (Minutes de Guillaume Payen, 1533) . 

Cet inventaire éclaire en effet l’activité de ce sculpteur, mentionné maî tre en 1485 et décédé en 1533, spécialisé dans le travail de l’ivoire, de l’os et des bois 

précieux. Beaucoup d’objets ont été inventoriés après sa mort, peignes, boucles entre autres mais surtout un nombre impressionnant de chapelets et perles 

d’ivoire de “patrenostres”. 

Ce , d’une taille peu commune, appartient vraisemblablement aux premières productions de l’ivoirier. Le sujet de la Crucif ix ion, inédit jusqu’ici 

dans ce domaine, thème encore gothique, est interprété comme au XV  siècle. La langue latine pour l’inscription - et non française – semble confirmer cette 

hypothèse. Le recours au rehaut de rouge af in de faire ressortir les caractères - comme le montre le monogramme christique gravé au-dessous - est une 

pratique commune chez Chicart Bailly.

Medieval Ivories and Works of Art

The Ivory Mirror : The Art of Mortality in Renaissance Europe

memento mori

e

e
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Vierge à ’l Enfant

Gil de Siloé

6 000 / 8 000 

40

30

n coussin, le buste droit,  en bois sculpté en ronde-bosse avec restes de dorure et de polychromie. Assise sur u

Marie tient son Fils sur son genou gauche ; elle lui présente une poire de sa main droite tandis que Jésus porte le globe d’une main 

et bénit de l’autre ; attitude de la Vierge altière et élégante ; couronne posée sur sa longue chevelure dont les mèches reposent sur 

les épaules et tombent dans le dos ; beau visage aux traits f ins avec les yeux fendus et la bouche menue ; elle est revêtue d’une 

robe à l’encolure bordée de perles et d’un manteau attaché sur sa poitrine par un fermail orfévré. 

Espagne, Castille, attribuée à  et son atelier (Anvers ?, 1440 – Burgos, vers 1501) , vers 1480

Hauteur : 43 cm – Largeur : 24,5 cm

(tête de la Vierge recollée, usures à la dorure et à la polychromie, fente au dos)

€

On sait peu de choses sur la carrière de Gil de Siloé, sculpteur d’origine f lamande, principal représentant du gothique tardif en Castille au service des Rois 

catholiques. Son activité est essentiellement documentée durant les deux dernières décennies du XV  siècle et son œuvre magistrale en albâtre demeure 

le somptueux tombeau de la chartreuse de Miraf lores près de Burgos. Cette élégante Vierge assise réunit plusieurs caractéristiques de son style, exemple 

typique d’un syncrétisme hispano-f lamand réussi : visages aux traits f ins rappelant les statuettes malinoises, longues mèches ondulées de la chevelure 

reposant sur les épaules et retombant dans le dos, complexité et richesse des drapés aux plis accidentés et anguleux. Sculptée de toutes faces, elle était 

destinée à la dévotion privée d’une riche famille castillane. 

e
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Volets d’un triptyque 

Maître du Triptyque d’Orléans

12 000 / 15 000 

42

31

en émail peint polychrome avec restes de rehauts d’or 

représentant sainte Barbe et saint Jean-Baptiste, contre-émail grossier bleuâtre. 

Volet gauche : sous un arc avec pinacle f leuronné et rampants à crochets, la sainte 

pose sa main gauche sur la tour et tient la palme du martyre de l’autre ; volet droit : 

saint Jean-Baptiste sous le même arc architecturé, un genou à terre, tient un livre 

contre lui et désigne de son index droit ; au-dessus de sa tête, inscription presque 

effacée le nommant en lettres gothiques , sur un phylactère 

entourant sa tête, une autre inscription devenue illisible.

Limoges, attribués au , vers 1480-1490

Hauteur : 24,2 cm – Largeur : 10,3 cm

Dans des cadres en laiton.

(légères altérations de l’émail bleu, inf ime manque à un angle de la plaque de la 

sainte Barbe)

sancti ioha batiste

€

f ig.a

f ig.c

Provenance : ancienne collection privée des Yvelines dans les années 1950.

Ouvrage consulté : J.J. Marquet de Vasselot, 

Paris, 1921, p 80-94.

On reconnaî t ici la manière singulière de l’un des premiers peintres émailleurs de Limoges que l’on 

place sur le plan chronologique juste après le Pseudo-Monvaerni. Son pseudonyme de Maî tre du 

triptyque d’Orléans, donné par l’ancien conservateur au musée du Louvre Marquet de Vasselot, 

renvoie à une œuvre conservée au Musée des Beaux-arts de cette ville (inv. A 6947, f ig.a) . Son style 

se caractérise par l’emploi d’éléments architecturaux gothiques, par un panel de couleurs laissant 

une place prépondérante au brun, au bleu et au violet, par l’utilisation de très f ins pinceaux dans le 

dessin des traits des visages et, souvent, par la présence d’inscriptions portées sur des phylactères. 

Ces deux plaques sont de la même main que celles appartenant à la Wallace Collection représentant 

des saints personnages (inv. C571 et C572, f ig. b et c) . Le rapprochement de la sainte Barbe avec la 

sainte Catherine du musée londonien est particulièrement convainquant. f ig.b

Les Emaux limousins de la fin du X V  siècle et de la 

première partie du X VI , 

e

e
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Croix d’autel 

7 000 / 8 000 

44

32

en cuivre repoussé, gravé et doré avec Christ en bronze doré. Extrémités 

des branches quadrilobées à redents portant en fort relief les bustes, à gauche et 

à droite, de la Vierge et de saint Jean, en partie supérieure, de Dieu le Père qui 

tient un livre ouvert gravé de l’alpha et de l’oméga, en partie inférieure, saint Pierre ; 

quadrilobe derrière la tête du Christ orné du Pélican et, celui sous les pieds, du crâne 

d’Adam ; branches recto verso à décor de rinceaux symétriques de feuillages ; revers 

portant les bustes des quatre Evangélistes, l’Agneau crucifère au centre et, en partie 

inférieure, d’un blason en forme de cartouche portant des armoiries surmontant une 

marque de communauté.

Toscane, Florence ?, début du XV  siècle

Hauteur : 40,2 cm – Largeur : 28,9 cm

(légère restauration, petits manques)

e

€
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Hercule enfant 

7 000 / 10 000 

en marbre sculpté, dos ébauché. Debout, 

la jambe droite légèrement f léchie, il s’appuie sur une 

massue et tient un cartouche de la main droite. Visage au 

haut front bombé, aux joues pleines et au nez retroussé ; 

boucles en fort relief de la chevelure sur le sommet du 

front et sur les tempes ; mains aux doigts eff ilés et jambes 

potelées. Terrasse monoxyle ornée d’un cartouche en 

marbre noir. 

Toscane, Sienne ?, seconde moitié du XV  siècle 

Hauteur : 67 cm – Largeur : 32 cm – Profondeur : 18,5 cm 

(restaurations à la massue et aux pieds)  

e

€

Provenance : ancienne collection privée, Italie centrale
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Plaquette 

400 / 600 

ovale en bronze doré représentant Apollon debout tenant sa lyre et Marsyas assis 

attaché à un arbre. À leurs pieds, un personnage à genoux. Deux trous de f ixation.

Rome, Off icine de Saint-Marc, milieu du XV  siècle 

Fonte ancienne

Hauteur : 4,2 cm – Largeur : 3,4 cm

(usures)

e

€

Cette plaquette imite le cachet qu’utilisait Néron.

Ouvrages consultés : G. Bekker, 

, 1998, n° 27, p 26 ; F. Rossi, ditore, 2011, Volume I, n° I.1, , Lubrina E

p.29-32 et Volume 2, table I, n° I.1, p.515. 

Europaïsche Plaketten und Medaillen vom 15.bis zum 18. Jahrhundert, Grass 

Museu, Leipzig La collezione Mario Scaglia
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Plaquette

500 / 700 

 ronde en bronze à patine brun clair représentant le Triomphe d’un Héros, pourtour souligné d’une cordelette. 

Florence, dernier tiers du XV  siècle 

Fonte ancienne

Diamètre : 5,3 cm 

e

€

Ouvrages consultés : G. Toderi et F. Vannel Toderi, 

, Florence, 1996, n° 224, p. 125 ; G. Bekker, 

, Grass Museum Leipzig, 1998, n° 55, p si,  32 ; F. Ros

, Skira, 2006, n° 63, p.78. 

Plusieurs musées européens conservent un exemplaire de cette plaquette notamment le Bargello de 

Florence, le V ictoria and Albert Museum de Londres ou le Grass Museum de Leipzig. Celle du Bargello 

porte l’inscription  en partie inférieure faisant référence à l’entrée de l’empereur Maximilien Ier à 

Bruges en 1494. Aucun de ces autres exemplaires ne présente une cordelette sur le pourtour. 

Plachette secoli X V-X VIII nel Muzeo Nazionale del 

Bargello Europaïsche Plaketten und Medaillen vom 15.bis 

zum 18. Jahrhundert Placchette e rilievi di bronzo 

nell ’età di Mantegna

 BRVG



Plaquette

Moderno

600 / 800 

50

36

 en bronze à patine brune avec petits restes de dorure représentant la Vierge à l’Enfant assise dans une niche entre saint 

Antoine abbé et saint Jérôme, au fronton, le Christ ressuscité. Composition architecturée avec colonnes cannelées, soubassement 

sur lequel sont assis des putti, frise de rosaces et tympan cintré accosté de putti et de feuilles d’acanthe. 

Italie, Vérone, , 1490

Fonte ancienne

Hauteur : 10,3 cm – Largeur : 5,8 cm

(accident au fronton avec trace d’un trou de suspension)

€

Ouvrages consultés : D. Banzato et F. Pellegrini, , 

1989, n° 30, p.58-59 ; G. Toderi et F. Vannel Toderi, , 

Florence, 1996, n° 155-157, pp.88-89 ; G. Bekker, 

 Grass Museum Leipzig, 1998, n° 94, p.44 ; 

, n° 6, 2006, n° 12 à 14, p.63 ; F. Rossi, , Lubrina Editore, 2011, 

Volume I n° V.13, p.187-190 et Volume 2, table XXX , n° V.13, p.544.

D’autres exemplaires de cette composition de Moderno sont visibles à Écouen (Bergbauer n° 12 : mm108 x57) ; à 

Padoue (inv.n.78) ; et au Bargello (inv.693 B)

Musei Civici di Padova, Bronzi e placchette, Editoriale Programma

Plachette secoli X V-X VIII nel Muzeo Nazionale del Bargello

tten und Medaillen vom 15.bis zum 18. Europaïsche Plake

Jahrhundert, Images en relief, La collection de plaquettes du Musée 

National de la Renaissance La collezione Mario Scaglia



Plaquette

600 / 800 

51

37

 ovale en bronze à patine brune représentant Timeter et Turnus (ou selon d’autres références Achille et Troï lus) . Trou de 

suspension.

Rome, d’après un camée antique, f in du XV /début du XVI  siècle

Fonte ancienne

Hauteur : 3,8 cm – Largeur : 5,2 cm 

e e

€

Ouvrages consultés : J.Pope-Henessy, , Phaidon, 1965, 

n° 260 ; G. Bekker , Grass 

Museum Leipzig, 1998, n° 26, p.25.

Cette petite plaquette n’est pas commune, la National Gallery of Art de Washington en conserve deux 

exemplaires dont un très usé provenant de la collection Kress (inv. 1957.14.164) . Un autre se trouve au 

Grass Museum de Leipzig (inv.1917.355) . Le petit accident en bordure en haut à droite est visible sur 

tous les exemplaires connus.

Bronze from the Samuel H. Kress collection

, Europaïsche Plaketten und Medaillen vom 15.bis zum 18. Jahrhundert



Plaquette

600 / 800 

52

38

 ronde en bronze à patine médaille représentant le profil droit de l’empereur Galba. Inscription 

 (Servius Sulpicius César Auguste Tribun du Peuple 

Père de la Patrie) 

Italie, début XVI  siècle

Fonte ancienne

Diamètre : 5,4 cm 

IMP[erator] . SER[vius] 

SVLP[icius] GALBA .CAESAR . AVG[ustus] TR[ibunicia Potestas] P[ater] P[atriae]

e

€

Ouvrage consulté : G. Bekker , Grass Museum Leipzig, 1998, n° 71, p.36.

Il s’agit d’une p aql uette assez rare, d’une belle qualité de fonte. L’exemplaire conservé au Musée national de Ravenne, avec des restes de dorure, est accidenté, 

celui du château de Skokloster en Suède présente des reliefs usés et celui du Grass Museum de Leipzig a le pourtour légèrement déformé comme ici.

, Europaïsche Plaketten und Medaillen vom 15.bis zum 18. Jahrhundert
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Plaquette

Hans Multscher

700 / 900 

 en bronze à patine noire représentant le Christ sortant du tombeau entre la Vierge 

et saint Jean avec quatre anges tenant le linceul à l’arrière-plan. Datée sur le tombeau 

Sud de l’Allemagne, d’après  (vers 1400 - 1467) , début XVI  siècle, 1511

Fonte ancienne, légèrement tardive.

Hauteur : 9,1cm – Largeur : 7,4 cm

1511
e

€

Ouvrages consultés : J. Pope-Henessy, n° 334 ; , Phaidon, 1965, 

G. Bekker , Grass Museum Leipzig, 

1998, n° 241, p.104.

Plusieurs exemplaires sont connus de cette plaquette (Cleveland Museum of Art, Musée de la Ville de Berlin, 

National Gallery of Art de Washington, Grass Museum de Leipzig, Collection Kress…), certains utilisés en baiser 

de Paix, aucun ne porte cependant une date ce qui confère une grande rareté à la plaquette proposée ici.

Bronze from the Samuel H. Kress collection

, Europaïsche Plaketten und Medaillen vom 15.bis zum 18. Jahrhundert



Plaquette 

Moderno

600 / 800

54
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en bronze à patine brun clair représentant Mars et la Victoire. Trou de f ixation.

, vers 1504-1505

Fonte ancienne

Hauteur : 7 cm – Largeur : 5,5 cm

 €

Ouvrages consultés : , , 

n° 6, 2006, n° 17, p.65 ; G. Toderi et F. Vannel Toderi, 

, Florence, 1996, n° 170, p.95 ; F. Rossi, , Lubrina Editore, 2011, Volume I 

n° V.13, p. 201-203 et Volume 2, table XXXI, n° V.19, p.545 ; J. Warren, 

, Plaquettes, Volume 3, Oxford, 2014, n° 320, p. 863.

De nombreux exemplaires sont conservés dans les musées. D’une bonne fonte, cette plaquette nous est 

parvenue moins usée que celle conservé au Musée d’Ecouen (inv. E. Cl. 20042) .

Images en relief La collection de plaquettes du Musée National de la Renaissance

Plachette secoli X V-X VIII nel Muzeo Nazionale del 

Bargello La collezione Mario Scaglia

sance Sculpture Medieval and Renais

in the Ashmolean Museum
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Plaquette

Giovanni Bernardi (1496-1553)

800 / 1 000 

 ovale en bronze à patine noire représentant une scène de chasse aux taureaux menée par quatre cavaliers devant une 

architecture Renaissance. Inscription en partie inférieure . 

Italie, , 1525-1535

Fonte ancienne. Rare.

Hauteur : 6,7 cm – Largeur : 7,7 cm

(trou de suspension) 

IOAN DE CASTRO ION

€

Ouvrages consultés : J. Pope-Henessy, , Phaidon, 1965, n° 260 ; 

G. Toderi et F. Vannel Toderi, , Florence, 1996, 

n° 82, p.51.

Le Musée du Bargello de Florence conserve un exemplaire catalogué comme une Chasse au lion. Il est 

donné à Giovanni Bernadi qui fut médailliste et graveur sur pierre à l’image de son aî né Valério Belli, orfèvre de 

Vicence. À l’image des plaquettes en bronze tirées auparavant des cristaux de Belli, celles-ci ont été tirées à 

partir d’un moulage d’une grande intaille en cristal de roche sculptée par Bernadi qui se trouve à présent dans 

la collection du duc du Devonshire à Chatsworth, en Angleterre. 

Bronze from the Samuel H. Kress collection

Plachette secoli X V-X VIII nel Muzeo Nazionale del Bargello



Baiser de Paix

800 / 1 000 

56

42

 en bronze doré et argent représentant l’Homme de douleurs. Dans un cadre 

architecturé avec arcature, pilastres cannelés et fronton triangulaire, le Christ est en buste sortant 

du tombeau, les poignets liés et tenant le roseau, sur fond de draperie ; des têtes d’anges ailées 

meublent les écoinçons et le fronton ; une croix pattée ajourée orne la base ; inscription  

(cuivre en espagnol) sur la tranche inférieure ; prise à enroulements au dos. 

Espagne, première moitié du XVI  siècle

Hauteur : 11,4 cm – Largeur : 8,7 cm

(accident et petits manques notamment en partie inférieure de la feuille d’argent)

E COBR

e

€



Baiser de Paix

Moderno

1 000 / 1 500 

57

43

 en bronze ciselé représentant la Lamentation sur le Christ mort ; encadrement architecturé avec colonnettes cannelées 

et fronton sommé d’un mascaron ; inscription dans le soubassement [La Piété est utile à tous] ( I Tim., IV, v.8) 

sur un cuir découpé.

Italie, d’après , premier tiers du XVI  siècle

Hauteur : 16,1 cm – Largeur : 11,6 cm

(très légers accidents, poignée manquante)

PIETAS ADOMNIA 

e

€

Ouvrages consultés : D. Banzato et F. Pellegrini, , Padoue, 1989, pp 60 et 61 ; G. Toderi et F. Vannel Toderi, 

, Florence, 1996 ; , 

Paris, 2006, cat.20 et 21.

Il existe de très nombreuses variantes de cette composition de Moderno, certaines tardives du XVII  siècle. Celle-ci avec son fronton à volutes et ses 

colonnettes cantonnées de contreforts se situe parmi les fontes du début du XVI  siècle.

Bronzi e placchette dei Musei Civici di Padova

Placchette secoli X V-X VIII nel Museo Nazionale del Bargello  Images en relief La collection de plaquettes du musée national de la Renaissance

e

e



Brûle-parfum à encens

Zayn ad-Din ‘Umar

2 000 / 3 000

58

44

 en laiton incrusté d’argent et de pâte noire avec infimes traces de dorure. De forme sphérique, il est composé 

de deux demi-sphères repercées de petits trous qui sont reliées par une charnière et attachées l’une à l’autre par un crochet ; décor 

d’entrelacs de f ins rinceaux à petites feuilles dans des réserves en forme de f leurons ou de cercles à deux pointes. 

Probablement nord-ouest de l’Iran ou sud-est de l’Anatolie, atelier de n du XV /début du XVI  siècle , f i

Diamètre : 9 cm

(charnière et fermeture posées anciennement mais non d’origine, manque la structure métallique intérieure qui permettait la stabilité 

du réchaud) 

e e

 €

f ig.

Ouvrage consulté : Expositions Paris-New York 2006/2007, Institut du Monde arabe – Metropolitan Museum of Art, cat. p 212-225.

Ce brûle-parfum fait partie de ces objets de métal incrusté – bassin, seau, boî te, chandelier, 

plateau – recevant le qualif icatif impropre de ″vénéto-sarrasins″ dont le décor est constitué de 

nœuds et de f ins rinceaux envahissant toute la surface. Les Européens de la f in du Moyen Âge 

sont séduits par ces objets d’art islamique très raff inés qui sont ainsi importés en Occident 

par Venise et d’autres ports de la côte méditerranéenne. Bien que provenant de la Syrie ou 

de l’Égypte des Mamelouks, ils étaient probablement réalisés dans le nord-ouest de l’Iran ou 

le sud-est de l’Anatolie. Le travail d’incrustations de ce brûle-parfum relève de la manière du 

maî tre artisan Zayn ad-Din ‘Umar qui a laissé sa signature sur plusieurs pièces dont une boî te 

à couvercle acquise par la famille des Médicis, à présent dans les collections du Bargello (inv. 

317B, f ig.) . 

Venise et l ’Orient 828-1797, 



Vierge à l’Enfant

Benedetto da Maiano 

2 000 / 3 000 

59
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 en terre cuite polychromée. 

Marie est assise, portant l’Enfant nu et 

allongé sur ses genoux qui serre un oiseau de 

sa main droite ; visage juvénile aux traits f ins, 

entouré par un voile dont les extrémités sont 

nouées ; elle est revêtue d’une robe ceinturée 

sous la poitrine et d’un manteau aux pans 

revenant sur le devant des genoux en formant 

des plis harmonieux, profonds et cassés. 

Italie, Florence, d’après 

(1442-1497) , f in du XV /début du XVI  siècle 

Hauteur : 33 cm

Étiquette de collection

(quelques usures à la polychromie du visage)

e e

€

Provenance : ancienne collection Docteur Otto Lanz 

(1865-1935) , Amsterdam

Ouvrage consulté : J.Warren, 

, Ashmolean Museum, 

Oxford, T II, 2014, cat. 120 et 121.

Lien : https://www.lootedart.com/news.php?r=OWX3 

5H734651

Chirurgien suisse renommé, Otto Lanz est connu 

pour avoir réuni durant la première partie de sa vie 

une importante collection de tableaux et d’objets   

d’art, essentiellement de la Renaissance italienne. Il 

termina sa carrière comme professeur de chirurgie 

à Amsterdam où il décéda en 1935. Auparavant, il 

avait cherché à vendre sa collection au Rijksmuseum 

qui exposait depuis 1906 un certain nombre de ses 

objets. De même, il prêta 122 de ses tableaux pour une exposition au Stedelijk Museum de la ville, de juin à octobre 1934. Pendant la guerre, ses héritiers 

furent forcés de vendre la collection à Hitler qui l’acquit pour son projet  de Führermuseum à Linz, suite à de longues et complexes tractations, pour 2 millions 

de francs suisses et 350 000 f lorins. Après la capitulation, la collection revint à l’Etat néerlandais. Une grande partie des œuvres retourna au Rijksmuseum, 

d’autres furent dispersées dans différents musées, enfin un certain nombre, jugées à l’époque de moindre importance, furent vendues aux enchères dont, 

très probablement, cette jolie Vi ger e de la f in du quattrocento. 

Cette Madone en terre cuite polychrome s’inspire des modèles de Benedetto da Maiano, sculpteur sur bois de formation. Il commença à travailler avec 

son frère, l’architecte Giuliano da Maiano et se perfectionna ensuite dans l’atelier d’Antonio Rossellino. Ses madones, empreintes d’une grande douceur, 

présentent des visages de jeune f ille aux traits délicats avec les yeux fendus et le menton aigu comme ici. La composition s’inspire de Madones en stuc qui 

lui sont attribuées comme celle conservée à l’Ashmolean Museum d’Oxford (WA 1888 .CDEF.S22, f ig.a) avec les pans du voile noués sur la poitrine ou une 

autre visible au Isabella Stewart Gardner Museum de Boston (inv. S27w9, f ig. b) montrant une position très semblable de l’Enfant et une robe ceinturée haut 

sous la poitrine. 

Sculptures in Stone, 

Clay, Ivory, Bone and Wood 



Paire de rondels 

Rondel 

800 / 1 200 400 / 600 

60

46

47

peints en grisaille et jaune d’argent représentant 

saint Jean l’Évangéliste et saint Pierre. Jean est f iguré debout, 

sur fond d’un mur appareillé percé d’une porte cintrée, 

exorcisant de sa main droite la coupe empoisonnée d’où 

s’échappe le venin sous la forme d’un petit dragon ; Pierre peint en grisaille et jaune d’argent représentant sainte 

siège en majesté sur une chaire à haut dossier aux accotoirs  Madeleine, debout sur un parterre f leuri, tenant le vase à 

en forme de volute tenant la clef dans sa main droite, un livre onguents dans sa main droite, sur fond de fortif ications.

posé sur ses genoux. Vers 1500

Normandie ?, vers 1540 Diamètre : 20,6 cm

Diamètres : 21,1 cm (plomb de casse au-dessus de la tête de la sainte)

€ €
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Paire d'anges céroféraires

1 200 / 1 500 

62

48

 en bois sculpté en ronde-bosse, doré et polychromé. Un genou à terre, ils tiennent chacun des deux 

mains un pique-cierge, le corps tourné de profil ; visages aux yeux en amande, à la bouche menue et au menton lourd ; bord des 

manteaux au décor poinçonné ; chevelures bouffantes partant vers l’arrière.

Malines, première moitié du XVI  siècle

Hauteurs : 24 cm et 25,6 cm

(quelques accidents, ailes manquantes)

e

€

Ces charmantes sculptures devaient appartenir à un ″jardin clos″, retable typiquement malinois du XVI  siècle destiné aux couvents féminins. Ces retables 

étaient constitués d’une caisse, généralement rectangulaire, fermée par une vitre, dans laquelle étaient disposées des statuettes dans un décor luxuriant de 

f leurs et de végétaux. Ils étaient le plus souvent dévolus à la virginité de Marie et ces anges devaient ainsi se situer de part et d’autre de la Vierge af in d’éclairer 

sa beauté et sa pureté virginales.

e



Retable

4 000 / 6 000 
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 domestique composé de deux plaques en albâtre sculpté en bas-relief avec rehauts d’or et d’un encadrement en bois 

sculpté, peint en noir et doré. Plaque centrale représentant la Résurrection et celle cintrée du fronton la Mise au tombeau ; cadre 

architecturé avec frises et soubassement ornés d’arabesques de rinceaux feuillagés, pilastres en albâtre à gaine tronconique 

surmontée d’une cariatide en buste coiffée d’un chapiteau ionique, tympan ouvragé à décor de sphinges, de chutes de fruits avec 

masque sur draperie à l’amortissement.

Brabant, Malines, vers 1550

Hauteur : 55 cm – Largeur : 36,5 cm

(plaque centrale possiblement remplacée, légers accidents et usures aux plaques, petites restaurations aux moulures)

€

Provenance : ancienne collection Pierre Van Bastelaer, Bruxelles



Bacchus 

2 000 / 3 000 

64

50

en bronze, partie d’un luminaire. Entièrement nu, habillé seulement d’une feuille de vigne, 

le dieu du vin est représenté dans une position acrobatique, le bras gauche levé, son autre bras 

tendu et les jambes pliées d’une manière dissymétrique ; tête d’homme sauvage à la chevelure 

bouclée et à la barbe envahissante.

Allemagne du sud, début du XVI  siècle

Hauteur : 12,5 cm

On y joint un tonneau d’époque postérieure sur lequel il est assis

(trous de f ixation, reste de soudure)

e

€

Ouvrage consulté : G. Bekker, 

Cette petite f igure de Bacchus fait penser à l’Homme sauvage en bronze armé d’une massue, de dimensions 

approchantes, qui présente également un genou avec un trou de f ixation, considéré comme un élément de lustre et 

qui est conservé au Grassimuseum de Leipzig (inv. Nr 1927.046, f ig.) . f ig.

Figürliche Bronzen von der Antike bis zur Gegenwart, Leipzig, 2004, cat.51, p 79.



Retable

6 000 / 8 000

65

51

 domestique en bois de résineux sculpté, polychromé et doré simulant un triptyque. Panneau central f igurant la Nativité aux 

bergers dans une architecture à pans de bois : au registre inférieur, la Vierge, les bras croisés sur la poitrine, et saint Joseph, un 

genou à terre, entourent le berceau dans lequel l’Enfant est endormi, un crâne auprès de lui ; à gauche, un berger se tient debout, 

son chapeau à la main, au centre, deux anges en prière ; au registre supérieur, deux bergers entourés de leurs moutons ; sur les    

volets, l’Adoration des Mages.

Tyrol, milieu du XVI  siècle

Hauteur : 38,5 cm – Largeur : 34,7 cm

(petits accidents et manques)

e

 €



Paire de panneaux intérieurs de volets de retable 

6 000 / 8 000 

66
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en bois de résineux sculpté et polychromé représentant deux saints. Les saints sont 

en applique en fort relief, les pieds nus sur une console, tenant chacun un livre et leur attribut respectif, l’épée pour l’un, les clefs 

pour l’autre ; visages jeunes et imberbes encadrés d’une chevelure mi- glon ue et bouclée ; ils sont vêtus d’une tunique et d’un 

manteau dont un pan revient sur le devant ; panneaux à décor de rinceaux argentés sur fond rouge.

Sud de l’Autriche, Vorarlberg, vers 1500

Hauteur totale : 128,9 cm – Largeur totale : 52 cm

 (garde, poignée et lame de l’épée d’époque postérieure, quelques reprises à la polychromie)

€

Provenant d’un retable du nord des Alpes, ces deux f igures représentent vraisemblablement des saints locaux. L’épée étant une reconstitution, il est fort 

possible que l’on ait voulu transformer ce saint en saint Paul – qui aurait dû arborer une longue barbe - pour former pendant au jeune saint tenant des clefs 

qui ne peut pas être cependant Pierre toujours représenté barbu avec une calvitie.
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Sainte Syre 

8 000 / 10 000 

en pierre calcaire sculptée avec restes 

de polychromie. La jeune sainte, vêtue d’une robe 

ceinturée et d’un voile formant manteau, arbore 

les attributs de la pélerine, tenant le bourdon et la 

panetière de sa main droite, un chapelet de l’autre, 

le chapeau à larges bords, retenu p ar des lacets 

noués sur la poitrine, tombant dans son dos ; beau 

visage aux traits réguliers encore juvéniles teinté 

d’une douce mélancolie. Belle qualité d’exécution.

Champagne, vers 1500

Hauteur : 58,5 cm 

(petits accidents, restaurations dont l’extrémité du 

pied gauche et quelques manques, notamment la 

partie inférieure du bourdon) 

€

Sainte Syre, vierge champenoise, se distingue par sa 

jeunesse de sainte Savine, également représentée en 

pèlerine. C’est pour échapper au mariage qu’elle demanda à 

Dieu de devenir aveugle. Elle aurait recouvré la vue à la suite 

d’un pèlerinage à Rilly, près d’Arcy-sur-Aube. On retrouve sur 

cette sculpture, réalisée dans un calcaire au grain très f in et 

ayant conservé de nombreuses traces de gradine, plusieurs 

caractères de la statuaire de la Champagne : le voile épais 

entourant la tête, le double nœud délicat reposant sur la 

poitrine ainsi que la douceur du visage évoquant l’intériorité 

des sentiments de l’art du Maî tre de Chaource. Les détails 

vestimentaires rendus avec sobriété et précision, l’exécution 

parfaite des mains, la noble retenue autant dans l’attitude 

que dans l’expression, font de cette sainte Syre un témoin 

particulièrement remarquable et représentatif de la grande 

école de sculpture champenoise.
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Vierge de Pitié 

700 / 1 000 

Façade de sablière 

2 000 / 3 000 

69

54

55

en ivoire sculpté. Marie assise, la j ambe gauche surélevée, son pied 

posé sur un rocher, tient son Fils sur ses genoux ; celui-ci repose la tête couchée 

sur son épaule gauche et les jambes croisées. 

France ou Italie, début du XVI  siècle

Hauteur : 8,7 cm – Largeur : 4,3 cm – Poids : 66 g 

(mains droites du Christ et de la Vierge manquantes, petites usures)

en chêne sculpté en fort relief. Au centre est représenté un 

personnage en buste, levant les deux bras, coiffé de deux chapeaux plats se 

chevauchant ornés de cabochons ; il est encadré d’une tête de crocodile 

menaçante et d’une f igure de la Mort symbolisée par un squelette drapé d’un  

linceul tenant une f lèche de la main droite dirigé vers lui. 

Vers 1500

Hauteur : 26,5 cm – Longueur : 151,7 cm

(petits manques à une extrémité, doublée d’une planche au dos)

e

€

€



Plaque de baiser de Paix

Martial Ydeux

1 000 / 1 200 
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 en émail peint en grisaille avec rehauts de rose pour les carnations et d’or représentant la Nativité, contre-

émail en fondant. À droite, la Vierge est agenouillée, les mains jointes, devant son Fils couché nu devant elle ; gà auche, Joseph 

enjambe le seuil d’une porte, enlevant son chapeau d’une main et tenant un cierge de l’autre ; l’étable est symbolisée par une 

architecture classique en ruine.

Limoges, attribuée à , milieu du XVI  siècle

Hauteur : 8,3 cm – Largeur : 6,4 cm

Dans une monture en cuivre doré

(restaurations en bordure, f issures, petit éclat comblé)

e

€

Ouvrage consulté : S. Baratte, 

On connaî t quatre autres émaux limousins reprenant cette composition originale de la Nativité dont un dans 

la collection Cottreau (vente Paris, Galerie Georges Petit, 28 et 29 avril 1910, lot 76) et un autre au Fitzwilliam 

Museum de Cambridge. La grisaille ici est exécutée avec une grande délicatesse dans le fondu des carnations 

et dans la subtilité des drapés. Il s’agit d’ pun eintre rompu à cet art particulier comme pouvait l’être Martial 

Ydeux qui nous a laissé la série des dix grandes plaques en grisaille illustrant la Passion conservées au musée 

du Louvre dont quatre portent la signature MD (inv. OA 11134 à OA 11143) . 

Les émaux peints de Limoges, Musée du Louvre, Paris, 2000, pp 113-119.



Sainte Wilgeforte

3 000 / 4 000 

71

57

 en chêne sculpté avec 

infimes traces de polychromie. La sainte 

barbue est représentée crucif iée, les pieds 

attachés à la croix par des cordes ; tête 

couronnée d’un tortil et visage encadré de 

deux longues mèches ondulées tombant sur 

le devant des épaules jusqu’aux hanches ; elle   

est revêtue d’une longue robe ceinturée par une 

écharpe aux manches à crevés ; plis profonds et 

anguleux. 

Picardie ou Flandre, vers 1500/1510

Hauteur : 38,6 cm – Largeur : 20,6 cm

uelques manques notamment les mains)(q

€

Ouvrages consultés : L. Réau, 2-1345 ; P. Béguerie – De Paepe (sous la dir. de) , , Iconographie des saints, T III, pp.134

, Tournai, 2001.

Dépourvue de toute réalité historique et née d’un contre-sens iconographique, sainte Wilgeforte était la f ille d’un roi païen du Portugal qui voulait la forcer à se 

marier. Ayant fait vœu de virginité, la princesse refusa et supplia Dieu de la défigurer af in de décourager les prétendants.

Le Seigneur l’exauça en lui faisant pousser de la barbe au menton. Son père horrif ié l’accusa alors de sorcellerie et la f it crucif ier pour qu’elle ressemblât 

jusqu’au bout au f iancé qu’elle s’était choisi.

Iconographie de l ’Art chrétien

La Sculpture picarde à Abbeville vers 1500 autour du retable de Thuison



Profil de l’empereur Galba (?) 

3 000 / 3 500 

72

58

elief. L’empereur est représenté de profil droit, lauré, les traits accusés en marbre blanc sculpté en bas-r

avec les sourcils broussailleux, l’extrémité de l’œil marquée d’une patte d’oie, le nez légèrement busqué, les joues à la peau 

distendue, le menton lourd et en galoche. Anneau de f ixation au revers.

XVI  siècle

Hauteur : 30 cm – Largeur : 19,2 cm

e

€

Ce beau prof il faisait partie d’un ensemble des Douze Césars, un des thèmes décoratifs les plus en vogue à la Renaissance. Le goût des prof ils notamment, 

en relation étroite avec l’étude des monnaies antiques et leurs collections, a été à l’origine, très tôt dans le XVI  siècle, de la réalisation de séries. Ainsi le 

cardinal d’Amboise, revenu d’Italie, en lança la mode en faisant réaliser pour son château de Gaillon (1506 à 1509) une série en bas-reliefs en marbre de bustes 

d’empereurs laurés. Plus tard, au milieu du XVI  siècle, le salinois François Landry sculpta pour la famille Granvelle trente-deux profils d’empereurs romains 

en albâtre sur fond de marbre de couleur.

e

e
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59

Soldat romain, Mars ?

1 500 / 1 800 

, en albâtre sculpté en ronde-bosse. 

Coiffé d’un casque à plumes et vêtu d’une cuirasse à 

l’antique, il tient un glaive de sa main droite et un bouclier 

de l’autre, son manteau posé sur un bras.

Italie, f in du XVI  siècle

Hauteur : 39 cm

Sur un socle en bois. 

(lame du glaive manquante, érosion)

e

€



Groupe de deux enfants

Sandro di Lorenzo di Smeraldo dit le Maître des Enfants turbulents

2 000 / 3 000 

74

60

 en marbre sculpté en ronde-bosse. Entièrement nus et assis sur une terrasse naturaliste, l’un des deux se 

fait mordre le doigt par son compagnon ; attitudes gracieuses et vivantes.

Florence, attribué à  (1483 – vers 1554) , premier quart du XVI  siècle

Hauteur : 17 cm – Longueur : 18 cm – Profondeur : 7,7 cm

(légers accidents, f issure à la terrasse)

e

€

f ig.

Ouvrages consultés : L. Principi, 

Milan, Carlo Orsi (Trinity Fine Gallery Catalogue, 39) , 2016 ; Expositions Paris - Milan 2020/2021, 

, Musée du Louvre – Castello Sforzesco, cat. p 216-217.

Ce charmant groupe peut être mis en relation avec un groupe en terre cuite du même thème, de 

taille plus importante, conservé au Victoria and Albert Museum et donné au Maî tre des enfants 

turbulents (inv. 253-1876, f ig.) , dont il existe une autre version au Bode Museum de Berlin. Ce 

sculpteur f lorentin resté longtemps anonyme a été définitivement identif ié comme étant Sandro 

di Lorenzo di Smeraldo par l’historien de l’art Lorenzo Principi dans une publication en 2016. Né 

à Florence en 1583, il apparaî t dans des documents d’archives dès 1511 mais son l’activité n’est 

documentée qu’entre 1518 jusqu’à sa mort en 1554. Ce sculpteur à la personnalité éclectique est 

surtout connu pour avoir travaillé la terre cuite et la cire, notamment dans la réalisation de masques 

mortuaires, peu d’œuvres en marbre lui sont attribuées. Ce groupe s’apparente très étroitement 

à son style et était destiné à satisfaire le goût des collectionneurs pour les petites sculptures à 

destination domestique.

The Master of the Unruly Children : River God and Bacchus, 

Le Corps et l ’Âme
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Tête de femme cariatide 

3 000 / 5 000 

76

61

en stuc avec engobe blanc. Tête ovale à l’expression impassible ; vi gsa e aux traits idéalisés, les yeux en 

amande aux extrémités tombant légèrement vers les tempes, le nez droit, la bouche aux lèvres desserrées et le menton rond et 

plein. La jeune femme est parée de bijoux, pendants d’oreilles et bandeau de perles sur le front ; sa chevelure, particulièrement 

raff inée, est relevée, avec deux grandes nattes enroulées sur chaque côté et un volumineux chignon recouvert d’une coiffe à l’avant 

festonné couvrant le haut du front. 

Ile de France, première école de Fontainebleau, vers 1530/50

Hauteur : 21,5 cm – Largeur : 18,5 cm – Profondeur : 23 cm 

Soclée

(légers accidents et griffures) 

€

Ouvrages consultés : , Paris, 1975, p 199 à 230 ; Exposition Fontainebleau 2013, 

, château de Fontainebleau, cat.

Cette tête en stuc est recouverte d’une peinture couleur pierre destinée à lui donner l’aspect du marbre. Cet élément et son style renvoient à l’antiquité telle 

que réinterprétée par la Renaissance. On pense aux fameuses sculptures ornant la galerie François 1  et la chambre de la duchesse d’Etampes (transformée 

en escalier au XVIII  siècle) du château de Fontainebleau. François I  dans son idée de créer une “nouvelle Rome”, selon l’expression de Vasari, f it venir deux 

artistes d’Italie, Rosso Fiorentino et Francesco Primaticcio, dits Le Rosso et le Primatice, af in d’embellir sa demeure bellifontaine. On retrouve dans cette tête 

les canons esthétiques des nymphes, allégories ou divinités formant les riches décors des stucs entourant les fresques. Ces artistes et leurs compagnons 

apportèrent en effet avec eux les techniques des ateliers d’Outre-monts, notamment la pratique du  moins onéreuse que la sculpture sur marbre. Il 

s’agit d’un mélange de chaux et de plâtre avec adjonctions de sable et de poudre de marbre liés par de la colle. C’est ainsi qu’il est fort probable que cette  

belle tête ait appartenu à un décor ou à un ensemble destiné à l’ornementation intérieure du château de Fontainebleau. On sait que des parties de fresques 

et de stucs ont disparu au cours des siècles suivants et cela même dès le XVI  siècle, dues à des remaniements affectant les volumes et les distributions des 

pièces, notamment la Chambre du Roi à laquelle travailla Primatice qui fut complètement détruite.

Cette tête de femme cariatide pouvait aussi bien 

trouver sa place dans un décor maniériste comme le 

montre ce qui subsiste de la chambre de la duchesse 

d’Etampes réalisé par Primatice (f ig.a) ou encore 

un dessin de Van Thulden conservé à Bruxelles, 

témoignage du décor de la Chambre du Roi (f ig.b) , 

mais aussi s’intégrer à un monument indépendant 

à l’instar de ces f igures de femmes supportant un 

brûle-parfums gravées par Marcantonio Raimondi 

(v. 1480 – v.1534) d’après Raphaël (f ig.c) . Le Primatice 

fut d’ailleurs l’élève puis l’assistant de Giulio Romano, 

un des plus talentueux héritiers du grand maî tre 

f ig.a f ig.b f ig.c italien. 

Actes du colloque international sur l ’art de Fontainebleau Le Roi et l ’Artiste – 

François 1  et Rosso Fiorentino

stucco

er

er

e er

e
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Plaque

Léonard Limosin

20 000 / 30 000 

78

62

 en émail peint polychrome avec rehauts d’or représentant en buste Jacques de Balaguier, baron de Montsalès, contre-émail 

saumoné. Le gentilhomme est représenté tourné de trois-quarts sur la gauche coiffé d’une toque ornée d’une plume et revêtu d’un 

pourpoint au col cassé ; visage aux traits réguliers, les yeux bleus, le nez légèrement busqué, les moustaches et la barbe fournies 

et taillées ; il porte un collier avec un médaillon ovale reposant sur la poitrine.  

Limoges, attribuée à  (vers 1505 – vers 1576) , vers 1565/70

Hauteur : 14 cm – Largeur : 10,1 cm

(très légers accidents en bordure)

€

f ig.

Provenance : collection privée du sud de la France

Ouvrage et lien consultés : S. Deprouw, “Léonard Limosin et l’art du portrait émaillé” dans , avril 2010, p 65-71 ; 

S. Deprouw https://deprouw.fr/blog/ leonard-limosin-le-bref-apogee-de-lemail-peint-2/.

Jacques de Balaguier, baron de Montsalès, issu d’une ancienne et puissante famille du Quercy n’a pas usurpé son surnom de “le Brave”. Né vers 1535, il 

trouva la mort lors de la bataille de Jarnac en 1569. Combattant à cheval, un chef protestant se rapprocha de très près et, relevant sa visière, lui tira à bout 

portant au visage. Son corps fut porté à Cahors et enterré dans le chœur de la cathédrale dont son oncle, Jacques de Balaguier, était l’évêque. Entre temps 

il mena la vie d’un homme d’armes combattant entre autres à Metz, à Saint-Quentin ou à Dreux. Proche des cercles du pouvoir, il fut gentilhomme de la 

chambre de François II et de Charles IX de 1559 à 1563. Il accompagna ensuite le duc d’Anjou, futur Henri III, et fut reçu en 1565 dans l’Ordre de Saint-Michel 

dont il porte la médaille sur son portrait émaillé. 

Le dessin qui servit de modèle à Léonard Limosin est très vraisemblablement une des répliques d’un portrait que François Clouet réalisa vers 1565 qui montre 

Balaguier habillé très exactement selon la mode du milieu des années 1560, le collier de l’Ordre autour du cou. Il existe trois copies connues du dessin initial 

aujourd’hui non localisé : une par Fondette conservée à l’Ashmolean Museum d’Oxford (WA 1863.6.41) , une autre 

se trouve dans le fonds du Cabinet des Estampes de la Bibliothèque nationale, une troisième au Conservatoire 

national des arts et métiers (III, 7 (7) , pl.101, f ig.) . C’est cette dernière que Limosin a pris avec évidence pour modèle, 

on y observe en effet les mêmes plis du pourpoint, le haut des manches bouffantes, les broderies ornant la toque 

et la morphologie identique de l’oreille. Seul le pendant que porte le gentilhomme, présent sur les trois copies, n’a 

pas été retenu. Durant sa longue carrière, Limosin se révèle bien émailleur des rois, portraiturant François I  de son 

vivant, Henri II et Charles IX , mais également les dames de la cour, épouses ou mères des souverains. Il faut ajouter, 

les grands personnages de l’État comme le connétable Anne de Montmorency ou Jacques Galliot de Genouillac, 

grand maî tre de l’artillerie, ainsi que des cardinaux et des évêques de la haute noblesse. Ce portrait de Jacques de 

Balaguier, inédit à ce jour, personnage proche du cercle royal, dont la qualité d’exécution permet de l’attribuer à ce 

grand peintre émailleur, constitue une précieuse découverte. 

Chaleureux remerciements à Madame Stéphanie Deprouw et à Madame Alexandra Zvereva, historienne de l’art, qui 

a identif ié le personnage et communiqué une note sur sa biographie.

L’Estampille/ Obj et d’art

er
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Rare jauge à vi n

 

7 000 / 10 000 

80

63

 en noyer avec monture en laiton doré. De section carrée, elle est munie d’une  

réglette coulissante ponctuée de picots. Décor gravé sur les embouts bordés de volutes : 

embout supérieur, une face avec fenêtre de lecture, deux faces avec triangle inscrit dans un 

cercle, lui-même dans un carré sur pointe, la quatrième portant un cartouche armorié 

pouvant correspondre aux armes simplif iées 

de la famille Ciocchi del Monte du Pape Jules III, extrémité, volutes et inscription . 

 . ; embout inférieur, trois faces avec tonneau sous différents angles et, sur la 

quatrième, un Bacchus assis sur un tonnelet, une coupe à la main, extrémité portant la devise 

 (En poids et mesure de toutes choses) ; embout de la 

réglette portant les lettres  . et la date  et , des outils de maçon, équerre, compas

fil à plomb, des motifs géométriques à l’extrémité. Sous les armoiries, ornement découpé et 

incrusté muni de deux passants surmontés de en rappel aux armoiries.

Italie, seconde moitié du XVI  siècle, 1562

Longueur : 54,8 cm – Section : 1,9 cm x 1,8 cm

(quelques usures à la dorure)

d.. à la 

bande d.. chargée de trois monts à six coupeaux 

PON . X. B 

. II . QVADRATI

OMNIA IN PONDERE ET MENSVRA

R . T . P 1562

six coupeaux 
e

€
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Carreau de poêle

400 / 600

82

64

 en faïence à glaçure verte représentant un vase à anses garni de f leurs et de fruits dans une arcature architecturée 

avec colonnettes cannelées, mufle de lion et têtes d’angelot dans les écoinçons.

Allemagne, Hesse, seconde moitié du XVI  siècle

Hauteur : 27,2 cm – Largeur : 21,3 cm

Dans un cadre en bois mouluré, ancienne étiquette de collection au dos

(très légers accidents et restaurations) 

e

 €

Provenance : 

- ancienne collection Mary Siddons Measey Foundation, Media, Pennnsylvanie (E.U.)

- ancienne collection Jacques Malatier (1926-2017) , Paris



Coupe 

2 000 / 2 500 

83

65

ovale sur piédouche en terre cuite glaçurée polychrome représentant le Sacrif ice d’Abraham en 

fort relief, vert, jaune, bleu, manganèse et brun ; revers manganèse et bleu. En partie supérieure, un 

ange dans des nuées retient le glaive qu’Abraham s’apprête à abattre sur le cou d’Isaac agenouillé, 

les yeux bandés ; à droite, une tête de bélier émerge des fourrés et un pot à feu.

Manerbe ou Pré d’Auge, Suite de Palissy, f in du  XVI  siècle

Longueur : 31,3 cm – Largeur : 26,6 cm

(petites égrenures aux dents du pourtour)

e

€

Exemplaire en excellent état de conservation et de belle qualité dans la f inesse des reliefs.



Parclose

1 500 / 2 000 

84

66

 en chêne sculpté à décor d’une 

tête de bélier portant un collier auquel sont 

suspendues des clochettes ; app -ui main 

f igurant un enfant nu assis, les jambes 

croisées ; moulure ornée de feuilles 

d’acanthe à crochets recourbés.

Vers 1560/80

Hauteur : 57 cm – Profondeur : 32,5 cm

uelques accidents et manques dont le (q

bras gauche de l’enfant)

€



Paire d’importantes poignées de porte

Nicolò II de’ Conti

2 000 / 3 000 

85

67

 en bronze à patine noire représentant 

des bustes de soldats à l’antique. Tête coiffée d’un casque empanaché 

à tête de dauphin, visage lippu au nez épaté, cuirasse ornée d’une tête 

de Gorgone.

Venise, attribuée à  (Venise, vers 1530 – 1601) , vers 

1550/60

Hauteurs : 20,3 cm et 20,6 cm

€

Ouvrage consulté : G. Gentilini, , Giorgio Baratti 

Gallerie, Florence, 2013, cat.15.

Alfonso Alberghetti, membre d’une grande famille de fabricants d’artillerie de Venise, 

partagea avec Nicolò de’ Conti, vers le milieu du XVI  siècle, des locaux dans les 

fonderies d’État de l’Arsenal de la Sérénissime. Ces deux maî tres fondeurs laissèrent 

de nombreuses œuvres en bronze encore visibles dans la ville notamment les deux 

imposantes margelles de puits de la cour du Palais ducal. On donne la paternité des 

sculptures de ces œuvres monumentales à Nicolò. Les historiens de l’art attribuent 

aussi à son imagination très inventive ces poignées de porte aux faciès grotesques 

correspondant bien au goût du bizarre porté par le courant maniériste de l’époque.

Scultura italiana del Rinascimento

e



Porte d’armoire 

1 000 / 1 500 

86

68

en noyer sculpté en bas-relief représentant le Jugement de Pâris. Au centre, le prince troyen serrant contre lui une 

houlette de berger tend “la pomme de la discorde” à Vénus accompagnée de Cupidon ; à sa droite, Minerve tenant sa lance et 

Junon avec son paon au premier plan ; à sa gauche, Hermès coiffé de son casque ailé ; encadrement mouluré.   

Ile-de-France, école de Fontainebleau, vers 1580

Hauteur totale : 65,2 cm – Largeur totale : 47,4 cm 

Étiquette de collection 

(petits accidents, encadrement arasé)

€



Beau panneau 

1 800 / 2 500

87

69

en noyer sculpté en bas-relief représentant la Résurrection du Christ. Le Sauveur en gloire, entouré de nuées, domine 

la composition tenant de la main droite la croix-étendard, son corps à la musculature prononcée ceint de son linceul aux pans 

s’envolant ; autour du tombeau, f iguré en perspective, de nombreux soldats vêtus à l’antique montrent leur surprise dans différentes 

attitudes ; à l’arrière-plan, à gauche, les trois myrophores, à droite, le Golgotha. Belle qualité d’exécution.

Ile-de-France, vers 1580

Hauteur : 52 cm – Largeur : 32,5 cm

(excellent état de conservation, léger manque au bord inférieur)

 €

La source gravée de cette Résurrection n’a pas été identif iée. Elle a servi de modèle cependant dans certains ateliers malinois pour la réalisation de plaques 

en albâtre comme celle du grand retable domestique conservé aux Musées royaux d’Art et d’Histoire de Bruxelles dont elle s’inspire (inv. 9866) .



Exceptionnel coffre

20 000 / 30 000 

88

70

f gé, découpé, gravé, ciselé et en partie doré. Registre supérieur : façade à décor de deux arcatures  en fer or   

en plein cintre avec colonnettes aux angles, côtés ornés d’un cercle partagé par une croix ; registre inférieur : décor de rinceaux 

symétriques ajourés, vases et masques feuillagés ; toutes les surfaces sont enrichies de motifs gravés, rinceaux, vases, feuillages, 

frises. Dessus reprenant le décor de cercles partagés d’une croix 

sur fond de rinceaux ajourés ; importantes poignées latérales. 

Entrée de serrure sur le couvercle dissimulée par une plaque cache 

entrée ; serrure à dix pennes sous le couvercle à décor de rosaces. 

Un abattant dans le soubassement découvre six tiroirs aux façades 

ornées de profils d’hommes casqués. 

Allemagne du sud, Nuremberg, dernier quart du XVI  siècle

Hauteur : 48,5 cm – Largeur : 46,1 cm – Profondeur : 24,8 cm 

(petites restaurations)

e

€

Provenance : anciennement dans un château d’une famille noble de Wallonie 

(Belgique)
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Paire de chaises 

1 200 / 1 500 

90

71

en noyer à dossier droit. Bandeaux des dossiers et du piètement en façade à décor 

de putti au corps engainé avec queue de sirène bif ide, de dauphins affrontés et de chauves-souris 

aux ailes déployées ; pieds droits. Marque au feu de communauté au revers d’un dossier.

Italie, seconde moitié du XVI  siècle

Hauteur : 108,5 cm – Largeur : 42,7 cm – Profondeur : 37,7 cm 

(rebouchages) 

e

€



Rare table de milieu

4 000 / 5 000 

91

72

 en noyer ouvrant à deux portes et un tiroir. Décor d’encadrements 

moulurés, pieds découpés, boutons de tirage en laiton tourné ; p  lateau débordant

à bordure en quart-de-rond et frise en coups de gouge.

Toscane, XVI  siècle

Hauteur : 75,5 cm – Largeur : 95,6 cm – Profondeur : 60 cm 

(petits rebouchages) 

e

€



Fragment de tapisserie

4 000 / 5 000 

92

73

 dite à feuilles de choux ou d’aristoloche en laine et soie. Décor d’un cerf, de deux oiseaux sur fond de larges 

feuilles et d’arbustes f leuris ; arrière-plan avec village à l’orée d’une forêt et collines dans les lointains ; bordures de feuilles et de 

fruits.

Ateliers de la Marche, dernier tiers du XVI  siècle

Hauteur : 251 cm – Largeur : 152 cm

(restaurations notamment fragment réintégré à l’angle inférieur gauche, bordures rapportées)

e

€

f ig.

Ouvrage consulté : D. Chevalier, P. Chevalier et P.F. Bertrand, , Paris, 1988, p 26 et 27.

Cette tapisserie se rattache aux productions des ateliers de la Marche. On y retrouve en effet des animaux se détachant sur un fond de verdure à grandes 

feuilles découpées, larges et vigoureuses, d’un vert tendre et d’un bleu profond contrastant avec le paisible paysage de campagne de la partie supérieure. 

Une tapisserie conservée au château de la Trémolière dans le Cantal montre une semblable juxtaposition (f ig.) .

 Les tapisseries d’Aubusson et de Felletin
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Plaquette 

Christoph Lenker

500 / 600 

94

74

en argent représentant le Christ mené devant Hérode. Poinçons à la  et du maître orfèvre Striche au revers.

Copie d’une p qla ue originale de  (actif de 1575 à 1610) .

Fonte moderne

Hauteur : 15,7 cm – Largeur : 12 cm – Poids : 440 g

Etiquette de vente au revers portant le numéro 1253

pomme de pin CL . 

€

Ouvrages consultés : Vente Francfort-sur le Main, G. Habich, L. Hamburger, Sammlung Geheimrat Hermann Vogel, 4 novembre 1924, lot 203 ; I. Weber, 

, Munich, 1975, S.33.

Cette plaque est une belle reproduction d’une œuvre de l’orfèvre d’Allemagne du sud réputé qu’était Christoph Lencker qui 

porte le poinçon d’Augsbourg des années 1610-13. Des exemplaires en bronze, parfois en argent, passent de temps en 

temps sur le marché de l’art. Ainsi une fonte ancienne en bronze de l’atelier de Lencker s’est vendue 2 300 euros dans la 

vente Piasa du 8 juin 2012, lot 140. Une plaque en argent d’un poids semblable à celle-ci, appartenant à la collection Alfred 

Walcher Ritter von Molthein, f igurait dans la vente qui fait référence du 30 mars 1998 au Palais Dorotheum de Vienne ; elle 

était présentée comme d’époque et d’une excellente ciselure. L’étiquette numérotée 1253, visible ici au dos de la plaque, 

correspondant au lot de la vente de Vienne, a été placée pour prêter à confusion. Il n’en demeure pas moins qu’il s’agit d’un 

beau document. 

Deutsche Niederländische und Französische Renaissanceplaketten 1500-1650



Croix pendentif 

3 000 / 4 000 

95

75

en cristal de roche avec monture en or émaillé et perles f ines. Les deux faces de la croix sont taillées en pointes de 

diamant ; les terminaisons des bras, bordées de motifs tréflés, sont ornées de f leurs de lys et de f ils torsadés ; bélière.

Espagne, deuxième quart du XVII  siècle

Hauteur totale : 7,1 cm – Largeur totale : 4,6 cm

(sautes d’émail)

e

€

Ouvrage consulté : A . Kugel, , Paris, 2000.Joyaux Renaissance – Une splendeur retrouvée



Coffret

4 000 / 6 000 

96

76

 en placage d’ébène et d’ivoire, en laiton g  doré, cristal de roche gravé et ravé à la roue, verre gravé et noirci, palissandre. 

Toutes les faces sont en cristal de roche gravé de grotesques symétriques composées de personnages hybrides émergeant de 

rinceaux feuillagés habités d’oiseaux chimériques et de mascarons hurlants, de têtes de dauphins et de cols de cygne, la plaque de 

façade centrée d’un cartouche aux armes de France  f leurons évoquant des couvercle à doucine à décor de

fleurs de lys ; monture de moulures d’ébène et de laiton à décor de tiges, cosses et quartefeuilles ; base à frise de feuilles nervurées   

et lancéolées reposant sur quatre pieds godronnés ; intérieur en ivoire et palissandre. Belle qualité d’exécution.

X IX  siècle dans les styles de la Renaissance et du XVII  siècle

Hauteur : 22,5 cm – Largeur : 23,6 cm – Profondeur : 16,3 cm

(accident à la plaque supérieure et à une plaque latérale, quelques éclats à l’ébène)

aux trois fleurs de lys ; 

e e

€
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Plaque 

Guillaume Dupré

5 000 / 6 000 

98

77

en fer repoussé en fort relief, damasquiné or et a gr ent représentant Henri IV en buste. Le roi est revêtu d’une armure à 

l’antique, la tête de face, le buste légèrement tourné de trois-quarts sur la droite.

Paris, attribuée à  (Sissone, vers 1576 – Paris, 1643) d’après un de ses modèles, vers 1605

Hauteur : 18,2 cm – Largeur : 14,2 cm

€

f ig.a f ig.b

Les portraits en relief exécutés en fer repoussé du XVII  siècle sont assez rares, en fer damasquiné or et argent davantage encore. On ne connaî t ainsi 

ri IV d’un travail très similaire dans les collections pub quque deux représentations d’Hen li es : une avec le souverain de profil au musée d’Écouen (inv. 

Ec.1662, f ig.a) , une autre, également réalisée comme ici d’après un modèle de Guillaume Dupré, au 

Metropolitan Museum (inv. 40.13.3, f ig.b) . Ainsi que le souligne la notice du musée français, on est 

devant une technique de fer repoussé et damasquiné propre à l’armurerie et à l’orfèvrerie, domaines 

dans lesquels œuvraient les artistes parmi les plus adroits dans l’art de façonner le métal. Le revers 

de la plaque est ainsi martelé à froid af in de dégager de forts reliefs côté face qui sont ensuite ciselés 

et incrustés de métaux précieux. L’effet décoratif jouant sur les surfaces brunies du fer et les détails 

vestimentaires brillants de deux couleurs différentes donne un aspect d’une grande préciosité, le 

fond rapidement passé à l’or faisant ressortir le sujet. 

Guillaume Dupré, durant sa longue carrière, devint premier sculpteur du roi Henri IV en 1611 à la 

suite de Barthélémy Prieur dont il était le gendre. Au service de ce souverain et de ses successeurs, 

il fut le grand médailleur des rois et de la cour jusqu’au tout début du règne de Louis X IV. Il est ainsi 

l’auteur d’une médaille f igurant Henri IV, accompagné au second plan de Marie de Médicis, réalisée 

en 1605, identique à quelques détails près de cette plaque en fer repoussé (Musée des Beaux-Arts 

de Lyon, f ig. c) .

f ig.c

e
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100

78

Plaque

Guillaume Dupré

3 500 / 5 000 

 en fer repoussé, damasquiné or et argent représentant Marie de Médicis en 

buste. L’épouse d’Henri IV, encore jeune, est en habit de cour, sa tête entourée d’un 

grand col de dentelles, la chevelure relevée et bouclée parsemée de cabochons de 

pierreries, agrémentée d’une aigrette et d’un diadème ; elle arbore de très nombreux 

bijoux : pendants d’oreille, collier de perles, cabochons et perles couvrant son 

pourpoint, bague portée à l’index de la main tenant un éventail.

Paris, atelier de  (Sissone, vers 1576 – Paris, 1643) , début du XVII  siècle 

Hauteur : 18,1 cm – Largeur : 14,1 cm 

e

€

Ouvrage consulté : Exposition Blois 2003-2004, , 

château, cat. 24.

Ce portrait de Marie de Médicis ne semble pas avoir été inspiré par les médailles connues de Dupré qui la 

représentent de profil et le menton alourdi par les années. Elle est figurée en effet encore jeune, à l’âge de son 

portrait en compagnie du grand-duc Ferdinand I  de Toscane, vers 1600 (Musée Thomas-Henri, Cherbourg, 

inv. 835-74, f ig.) . Elle est ici, parée de dentelles et de bijoux, dans toute la magnif icence d’une jeune reine. f ig.

de Médicis, un gouvernement par les artsMarie 

er



Plaque

3 000 / 5 000 

101

79

 en buis sculpté en fort relief représentant la Vierge de Pitié. Composition au cadrage serré avec la Vierge, en buste et de 

profil, la tête couverte par un lourd voile orné de motifs or dont il ne reste que d’infimes traces, contemplant son Fils mort dont elle 

soutient la tête de la main gauche et un de ses bras de l’autre. Belle patine.

Pays-Bas, milieu du XVII  siècle

Hauteur : 19,2 cm – Largeur : 12,9 cm

(petites restaurations, léger manque à l’angle inférieur droit))

e

€

Parmi les planches gravées représentant des bas-reliefs du célèbre ivoirier f lamand Francis van Bossuit, on observe ce type de plan serré autour de f igures 

à mi-corps. 



Paire de bouteilles 

2 000 / 3 000 

102

80

en argent, argent doré et pâte noire. Corps plat à décor de cabochons à bordure perlée, un cabochon ovale au 

centre entouré de dix plus petits, quatre cabochons sur chaque face latérale ; les cabochons sont ornés de nielles, ceux ovales d’un 

motif cruciforme et les petits d’une rosace ; bouchons sphériques.

Espagne, 1600/1625

Hauteurs : 14,4 cm et 14,9 cm

(manques au revêtement de pâte noire)

€

f ig.

Peu de pièces d’orfèvrerie peuvent être mises en relation avec cette rare paire de bouteilles. Hormis un f lacon passé dans le marché de l’art londonien, on 

ne connaî t qu’une autre paire faisant appel au même type de décor qui est visible au Victoria and Albert Museum (inv. M. 288-1956, f ig.) . De dimensions 

comparables, ces bouteilles sont de section carrée offrant un même décor de pâte noire agrémenté de cabochons bordés de perles, les angles cependant 

enrichis de cornières en argent doré. Le musée s’interroge sur la nature du revêtement noir et évoque du cuir séché – peu probable  – ou une pâte à base de 

coquillages broyés. Cette matière fragile semble avoir mal traversé les siècles, ce qui explique l’état de conservation relatif des exemplaires arrivés jusqu’à 

nous et par là-même la rareté de ce type de pièces. Les plaques ovales et circulaires légèrement bombées aux motifs niellés composant leur décor renvoient 

à celles incrustées d’émaux bleu ou vert des plats, aiguières, coupes de l’orfèvrerie hispanique.
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104

81

Coffret

3 000 / 4 000 

 à couvercle à pans, âme en bois de résineux, à décor  argenté. 

Ornementation compartimentée de rinceaux symétriques à enroulements, de 

cariatides engainées dans des feuillages et portant des fruits, de masques 

grotesques, de miroirs ovoïdes gravés de volutes, de rosettes et de cabochons 

en pointe de diamant ; réserves bordées d’encadrements torsadés et de perles. 

Intérieur garni de soie bleue à motifs orientaux. 

Espagne, vers 1630/40

Hauteur : 27,5 cm – Longueur : 39 cm – Profondeur : 23,3 cm 

(petites usures à l’argenture, légers accidents, manques à la soie)

aa pastill

€
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Aiguière 

1 500 / 2 000 

106

82

en bronze avec traces d’argenture. Corps cylindrique, anse 

mouvementée portant un cartouche quadrilobé avec bouton, appui-pouce 

en forme de volute, piédouche mouluré, bec verseur débordant taluté à la 

base, bord supérieur mouluré. 

Toscane, première moitié du XVII  siècle

Hauteur : 21,5 cm

(infime choc au bord)

e

€

Un modèle similaire est conservé dans le trésor de Santa Maria Novella à Florence.



Pot couvert

5 000 / 6 000 

107

f ig.

Ouvrage consulté : Exposition Paris 2011, , Musée de l’Armée, cat. p 230-235.

Le décor du couvercle relève des thèmes de batailles qui ornent de nombreuses pièces d’armure de la Renaissance mettant en scène des guerriers se 

combattant avec frénésie, hommes et chevaux enchevêtrés. Cette même composition – dont la source gravée n’a pas été identif iée – se retrouve ainsi sur 

plusieurs rondaches attribuées à l’armurier anversois Eliseus Libaerts (avant 1525, après 1572) dont celle dite d’Henri II au Deutsches Historisches Museum 

de Berlin (inv. W 1006, PC 8989) et celle conservée au Musée d’Art et d’Histoire de Genève (inv. F0078, f ig.) .

83

 en serpentine à monture en cuivre 

repoussé et doré. Corps ovoïde taillé en facettes 

losangées ; couvercle orné d’une scène de combat 

entre cavaliers et soldats à pied à la composition 

dense ; bouton sommital tourné.

Dresde, XVII  siècle 

Hauteur totale : 17,5 cm

(petites f issures)

e

€

Sous l ’égide de Mars, armures des Princes d’Europe



Pape (Alexandre VII ?) 

Buste de saint barbu 

1 800 / 2 000 3 000 / 4 000 

108

85

84

en bois sculpté, doré et polychromé, dos 

ébauché. Assis dans une chaire d’apparat, il lève son bras 

droit dans un geste de bénédiction et devait tenir sa crosse 

(disparue) de l’autre ; coiffé de la tiare papale et ganté, il est 

revêtu d’une aube ceinturée et d’une chape, attachée sur la 

poitrine par un fermoir, dont un pan revient sur le devant des 

en bois sculpté en ronde-bosse et genoux ; dossier de la chaire à ressauts et volutes, accotoirs 

polychromé. Le regard tourné vers le ciel, à crosse et montant avec pieds gla bouche riffes ornés de feuilles 

entrouverte, il est vêtu d’une tunique au large col, blousante   d’acanthe ; belle polychromie et dorure des vêtements avec 

à la taille. décor f loral .

Italie du nord, première moitié du XVII  siècle Espagne, XVII  siècle

Hauteur : 46 cm Hauteur : 57 cm – Largeur : 28 cm – Profondeur : 27 cm

(manques visibles, traces de brûlure) (très légers accidents)

e e

€ €

a scraffiato
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86

Vierge à l’Enfant 

2 500 / 3 000 

en ivoire sculpté en ronde-bosse. 

Debout, prenant appui sur sa jambe gauche, la 

droite légèrement pliée, Marie porte l’Enfant assis 

sur son bras gauche ; celui-ci, revêtu d’une longue 

tunique aux plis tuyautés, tient un oiseau de ses 

deux mains ; la tête de la Vierge est entourée 

d’un voile qui repose sur sa longue chevelure 

aux mèches ondulées ; drapé de la robe et du 

manteau en plis serrés, rectilignes et profonds. 

Indo-portugais, vers 1600

Hauteur : 20 cm – Poids : 368 g

etit manque en bordure du manteau, attribut de (p

la main droite absent) 

€

Ouvrage consulté : Exposition Lisbonne 1991, 

 Fondation Calouste Gulben-

kian, cat.

A expansão 

portuguesa e a arte do marfim,



Grande plaque

3 000 / 4 000 

111

f ig.a

Le musée Amedeo Lia de La Spezia ( Italie) possède dans ses collections une plaque en ivoire de composition assez 

proche, aux détails cependant très simplif iés, le Christ ne s’appuyant pas, par exemple, sur un lutrin au piéteme nt élégant 

comme ici (inv. A65, f ig.b) . La facture y est également moins raff inée, très éloignée de la précision du ciseau qui a sculpté 

ce bas-relief. f ig.b

87

 en ivoire sculpté en bas-relief avec restes de polychromie et traces de dorure représentant Jésus enseignant les 

Docteurs d’après une gravure (inversée) de Philippe Thomassin (Troyes, 1536-1606) sur une composition de Martin de Vos (Anvers, 

vers 1531-1603) (f ig.a) . Sur fond d’architectures sommées d’une balustrade, Jésus est assis sur une 

estrade au centre de la scène ; il s’adresse à son auditoire, disposé autour de lui, se composant de 

plus d’une dizaine de personnages dont deux femmes et un moine ; bordure de la plaque soulignée 

par un encadrement mouluré. Cadre en ébène mouluré.

Indo ou cingalo-portugais, première moitié du XVII  siècle

Hauteur : 15,9 cm – Largeur : 11,9 cm – Poids brut : 386 g

Ancienne étiquette au dos portant l’inscription 

e

Marie Thérèze [de] Saint Venant

€



Paire de pique-cierges

600 / 800 

112

88

utel en  d’a

bronze. Fûts tournés en vase et 

balustre, bases tripodes à volutes 

accostées, coupelles au bord 

mouluré.

Italie, XVII  siècle

Hauteurs : 57,5 cm et 61 cm 

(restaurations aux piques pour 

montage en lampes) 

e

€



Tableau 

1 200 / 1 500

113

89

en laiton repoussé en fort relief avec traces d’argenture représentant la Vierge à l’Enfant en 

buste. Cadre à décor de pivoines et de rinceaux feuillagés, b ga uettes guillochées en bois noirci. 

Hollande, XVII  siècle

Hauteur : 34,3 cm – Largeur : 30,5 cm

Cachet de cire au dos

(légers accidents)

e

 €



Plaque 

Léonhard Kern 

20 000 / 30 000 

114

90

 frise de en albâtre sculpté en fort relief représentant une

quatre enfants. Les quatre jeunes garçons sont nus et adoptent 

des attitudes variées : sur la gauche, le premier, de profil, prend la  

main gauche du deuxième qui est de face, la jambe gauche levée, 

tenant le poignet du troisième ; sur la droite, les deux enfants 

tiennent une draperie au-dessus de leurs têtes, ils se tournent le 

dos, l’un la jambe droite levée, l’autre, une main sur la hanche ; 

base soulignée d’un listel ; monogramme en bas au centre . 

Allemagne du sud, Souabe, (Forchtenberg, 1588 – 

Schwäbisch Hall, 1662) , vers 1630-1640

Hauteur : 25,7 cm – Longueur : 26,8 cm – Profondeur : 4,5 cm

(petits manques et restaurations en bordure, quelques f issures)

LK

€

Provenance : ancienne collection privée de la Côte Basque, depuis au moins 

deux générations.

Ouvrages consultés : E. Grünenwald, - 

, Sigmaringen, 1988

an Thorbecke Verlag, 1998., J

On reconnaî t bien ici la main de ce grand sculpteur d’enfants qu’était Leonhard 

Kern, membre d’une famille talentueuse d’artistes, originaire de la petite ville de Forchtenberg (Bade-Wurtemberg) . L’enfant de Kern – généralement masculin 

- possède des caractères définis, à l’image nines : corps grassouillet au ventre arrondi, visage rond et jouff lu à double  des canons typiques de ses nudités fémi 

menton avec traits encore infantiles sans être encore ceux d’un bébé. Les cheveux sont courts avec des mèches détachées en virgule ou bouclées.

Grand observateur de l’enfance, étant lui-même auteur d’une abondante progéniture, Léonhard Kern prend un soin particulier à restituer avec justesse les 

attitudes des corps et à traduire une impression réelle de vie et de mobilité. La morphologie des garçonnets est admirablement rendue avec les bourrelets 

de chair à la hauteur des poignets ou des cous-de-pied ; il faut aussi signaler ici la particulière f inesse du traitement des détails tels les yeux, les bouches, 

les oreilles, les doigts et les orteils, impressionnants de précision. Ce thème de l’enfance, si récurrent dans l’œuvre du sculpteur souabe, est aussi à replacer 

dans son époque ; il faut y voir une réaction à la misère et à la violence qui habitaient cette période de la guerre de Trente ans. L’art profane contribuait ainsi 

à égayer un peu les esprits en leur apportant plaisir et joie de vivre.

La grande qualité de cette plaque est corroborée par la présence du monogramme de Leonhard que le sculpteur a gravé signant ainsi une composition et 

une exécution qu’il jugeait accomplies. On retrouve ce  aux lettres liées sur plusieurs œuvres de sa main, notamment à la terrasse du saint Jérôme en ivoire 

conservé au Kunsthistorisches Museum de Vienne (inv. nr.4548) , sur le bas-relief en albâtre de la Déposition du Metropolitan Museum of Art de New York (inv.

nr. 2000.283) ou encore sur les Trois Grâces en tilleul sculpté en ronde-bosse 

du Szépmüvészeti Museum de Budapest (inv.nr.6145) . Il est intéressant de noter 

que ce dernier sujet, par la réussite de sa plastique, a été décliné sur différentes 

œuvres réalisées dans d’autres matériaux. L’historienne de l’art Lise Lotte Möller 

a mis en lumière le rôle de ces (littéralement “exemple de tableau”) 

qui jouaient le rôle de modèle dans les ateliers des Kern du temps de Leonhard 

lui-même ou ensuite chez ses successeurs comme son neveu Johann Georg 

Kern (1622-1698) ou son élève Johann Jakob Betzoldt (1621-1707) . Cette frise 

d’enfants a ainsi inspiré les décors de deux chopes en ivoire, une attribuée 

au neveu, visible au Musée de la ville de Berlin, que l’on situe vers 1680 (inv. 

nr. K2131, f ig. a) , une autre dans le même musée attribuée à son élève, de la 

seconde moitié du XVII  siècle (inv. nr. K3123, f ig. b) . 

Ce bas-relief a été proposé dans une précédente vente publique à Monte-Carlo 

(HDMC, Monaco, 12 décembre 2020, lot 73, sous l’attribution à Johann Georg Kern) . f ig.a f ig.b

 Leonhard Kern (1588-1662)  Meister des 

Bildhauerei für die Kunstkammern Europas  ; Die Künstler-

familie Kern 1529-1691

LK

Mustertafel 

e
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Icône

Prêtre Victor

1 800 / 2 000 

116

91

 représentant la Mère de Dieu,  (Celle qui montre la voie) , tempera et or sur panneau. 

Cadre en bois sculpté en partie doré à décor de feuilles et de fruits.

Ecole crétoise, attribuée au , seconde moitié du XVII  siècle

Hauteur totale : 38,2 cm – Largeur totale : 28 cm

(quelques manques et accidents)

Hodegetria

e

€

Ouvrage consulté : K. A . Manafis, , Athènes, 1990, p124 à 130, f ig. 101.

Cette ancienne icône est à rapprocher de l’ f igurant sur le volet gauche d’un triptyque conservé au Monastère Sainte-Catherine dans 

le Sinaï signé du prêtre crétois Victor. Les œuvres de ce peintre qui a vécu et travaillé à Héraklion jouissaient d’une grande réputation à son époque. 

SINAI -Treasures of the Monastery of Saint Catherine

Hodegetria 
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92

Paire de grands carreaux

4 000 / 6 000 

 en terre cuite représentant en fort relief des putti chevauchant des chevaux marins entourés de draperies. 

Italie, Émilie-Romagne, XVII  siècle

Hauteurs : 45,5 cm – Longueur : 45,2 cm – Profondeurs : 4,4 cm

Soclés

(quelques restaurations à l’un deux)

e

€

Provenance : anciennement dans la cour d’un palais bolonais



800 / 1 200 

118

93

Memento mori biface en bois fruitier sculpté représentant d’un 

côté la tête du Christ, de l’autre un crâne, tous deux couronnés 

d’épines. Percé de part en part. Belle qualité d’exécution.

XVII  siècle

Hauteur : 4,8 cm – Largeur : 4 cm

e

€



Crucifix

6 000 / 8 000 

119

94

 en bois fruitier sculpté en ronde-bosse. Le stipe de la 

croix est en forme de tronc prenant naissance sur un crâne 

reposant sur des ossements et qui symbolise l’Arbre de Vie ; le 

Serpent tentateur, la pomme dans la gueule, entoure le crâne 

d’Adam ; la Vierge et saint Jean, debout sur les racines, se 

tiennent de part et d’autre du pied de la croix ; Christ avec les 

bras en V et les jambes déportées sur la droite ;  gravé 

des lettres  (Jésus de Nazareth Roi des Juifs) f igurant un 

parchemin accroché en haut du stipe. 

Allemagne du sud, XVII  siècle 

Hauteur : 51,2 cm

(petits manques aux pieds) 

 titulus

INRI

e

€

Réservée à la dévotion privée, cet intéressant crucif ix donne une 

interprétation de l’Arbre de Vie symbolisant le sacrif ice de Jésus pour la 

rédemption du premier Homme et de l’Humanité. 



Boîte

800 / 1 200 

120

95

 en bois fruitier tourné. Corps rudenté et couvercle au 

pourtour contourné à décor de moulures guillochées avec 

rosace centrale.

Allemagne, XVII  siècle

Hauteur : 5 cm – Diamètre : 7,1 cm

(inf imes accidents)

e

€



Petit cabinet de mariage

1 500 / 2 000

121

96

 en hêtre à décor peint. Il ouvre à un 

panneau coulissant sur six tiroirs munis d’anneaux de tirage ; 

ornementation po yc o e toutes faces sur fond argenté l hr m : 

f leurons, fraises, f leurs, muguets, oiseaux, vases godronnés, 

cœurs et mains d’alliance.

Pays alpins, XVII  siècle

(petits manques et quelques usures)

e

 €



Casse-noisettes 

2 500 / 3 500 

Tabatière

1 000 / 1 200 

122

97

98

en buis sculpté faisant aussi off ice de casse-noix en forme de 

tenailles, extrémités représentant une importante tête de vieillard barbu coiffé 

d’un bonnet. 

France ou Pays-Bas, XVII siècle 

Hauteur : 23,1 cm – Largeur : 6 cm 

(légers manques à la barbe et aux moustaches, rajout d’une vis) 

 en bois fruitier sculpté avec incrustations de laiton représentant un 

personnage oriental accroupi. Coiffé d’un turban, il relève sa tunique pour 

montrer ses attributs virils.

Vers 1800

Hauteur : 9,9 cm

e

€

€

98

Ces casse-noisettes sculptés d’une tête barbue, généralement coiffée d’un bonnet, font partie 

des modèles les plus anciens. On connaî t ainsi un exemple d’époque Renaissance, orné 

d’une tête d’homme casqué, daté 1569. Celui-ci, avec son visage aux traits accusés marqués 

par l’âge, se rapproche des casse-noisettes appartenant au XVII  siècle, époque que vient 

corroborer le col à rabat en vogue sous Louis X III. 

Ouvrage consulté : A . Wagner, , The Leavenworth Nutcracker 

Museum, 2005, pp 7 à 25.

97

e

The Art & Character of Nutcrackers



Paire de dés à jouer érotiques 

1 500 / 2 000 

123

99

en ivoire et ébène sculptés en ronde-bosse 

représentant un homme et une femme nus et assis, les mains posées sur 

leurs postérieurs, montrant leur sexe. Les corps sont inscrits dans un cube 

avec des points noirs sur chacune de leurs faces correspondant aux six 

chiffres d’un dé ordinaire.

Allemagne du sud, XVII  siècle

Hauteurs : 2,7 cm et 2,5 cm – Largeurs : 2,5 cm et 2,3 cm – Poids brut : 28 g

e

€

Le musée du Louvre possède deux paires de dés de plus petite taille du même thème 

provenant pour l’une de la collection Sauvageot (inv. OA 167) . Ce collectionneur vendit une 

autre paire au musée de Cluny (inv. ECl 1813) . Plusieurs séries à la Residenz de Munich 

laissent à penser que ces petits objets étaient réalisés en Allemagne du sud.



Mannequin anatomique d’une femme enceinte de jumeaux 

Stephan Zick

12 500 / 15 000 

124

100

en 

ivoire sculpté avec traces de rehauts de rouge. Jeune femme 

allongée aux bras articulés dont un replié et les jambes 

légèrement f léchies ; visage au front dégagé, les yeux clos ; 

chevelure en partie retenue en chignon avec mèches reposant 

sur les épaules. Une fois les bras relevés, la façade du tronc est 

amovible avec côtes et sternum au revers ; intérieur renfermant 

les organes vitaux dont le cœur, les reins, le foie, les poumons 

et l’intestin, ainsi qu’un des deux fœtus dans les poches. Il est 

couché sur son lit d’origine, la tête reposant sur un oreiller bordé 

de dentelles ; lit recouvert de velours agrémenté de guipures. 

Allemagne du sud, Nuremberg, atelier de  (1639-

1715) , vers 1680

Longueur : 15,4 cm – ,5 cm – Largeur  Longueur totale : 23

totale : 7,9 cm – Poids brut : 268 g

(quelques manques dont l’un des deux fœtus)

€

Les mannequins de femmes enceintes de Zick portant des jumeaux sont 

très rares.



Mannequin anatomique d’une femme enceinte 

Stephan Zick

10 000 / 15 000 

125

101

en ivoire sculpté avec rehauts de rouge. Jeune 

femme allongée aux bras articulés dont un replié et les jambes légèrement f léchies ; visage au 

front dégagé, aux yeux clos, aux joues et au menton creusés de fossettes ; chevelure en partie 

retenue en chignon avec deux mèches reposant sur les épaules. Une fois les bras relevés, 

la façade du tronc est amovible avec côtes, sternum et réseau sanguin gravés au revers ; 

intérieur renfermant les organes vitaux dont le cœur, les reins, le foie, les poumons et l’intestin, 

ainsi que le fœtus dans sa poche. Belle patine rosée de l’ivoire et excellente exécution.

Allemagne du sud, Nuremberg,  (1639-1715) , vers 1680

Hauteur : 2,5 cm – Longueur : 16,4 cm – Poids brut : 146 g

Présentée dans une boî te en bois noirci

(inf ime manque au revers du couvercle)

€

Provenance : ancienne collection pendant plusieurs générations d’une famille de médecins, Allemagne.

Ce mannequin était en dépôt jusqu’en 2018 au Musée allemand de l’ivoire d’Erbach (Hesse) , Allemagne.

Ouvrage consulté : G. Laue, , Munich, 2002, cat.45.

Ces poupées anatomiques faisaient partie des objets que l’on pouvait trouver dans certains cabinets de curiosités 

ou d’histoire naturelle au XVII  siècle ainsi que dans les facultés de médecine. C’est ainsi que plusieurs musées ou 

collections privées de par le monde conservent ce type de modèle de femme enceinte qui ont été réalisées pa r 

l’ivoirier allemand Stephan Zick, lui-même issu d’une famille de tourneur d’ivoire. Son atelier de Nuremberg était 

reconnu dans toute l’Europe pour la fabrication d’objets dans cette matière précieuse d’une grande adresse et 

ingéniosité. Ces mannequins anatomiques étaient à l’origine placés dans des boî tes en forme de cercueil comme 

le présente un exemplaire passé il y a quelques années sur le marché de l’art allemand. Cette f igurine révèle bien 

les caractéristiques du travail raff iné de Zick avec ses genoux aux rotules protubérantes et fendues ainsi que la 

délicatesse de ses doigts eff ilés.

Kunstkammer, Memento Mori

e



Panneau

Adam Eck

2 000 / 3 000 

126

102

 en marqueterie de bois indigènes 

représentant l’Enlèvement de Ganymède (Ovide, 

Métamorphoses, 10, 143-297) d’après une 

gravure de Crispin de Passe I (1602, f ig. a) 

Bohême, école de Cheb, atelier d’ , vers 

1650/60

Hauteur : 34,9 cm – Largeur : 17,3 cm

Encadré d’une baguette moulurée

etites fentes, légers manques et restauration)(p

€

f ig.a

f ig.b

Ouvrage consulté : Exposition Lille 2002-2003, 

Ce beau panneau de marqueterie en différents bois d’origine locale est typique de l’école de Cheb (Egra en français) , située en Bohême occidentale, aujourd’hui 

à la limite de l’Allemagne. Il s’agit d’un travail d’une belle virtuosité jouant avec subtilité sur les couleurs des essences employées en variant les reliefs et l’aspect 

des surfaces. L’ébéniste alterne ainsi les surfaces lisses et les guillochées, usant de ciseaux, de burins et de poinçons. Ce panneau devait orner la face intérieure 

d’un vantail de cabinet à l’image de celui conservé au château de Libochovice (inv. LB 2992, f ig. b) . Comme pour celui-ci, le marqueteur s’est inspiré de gravures 

de Crispin de Passe l’Ancien, dessinateur et graveur néerlandais. Il a su transposer habilement la composition horizontale en un panneau vertical sans pourtant 

nuire à la lisibilité de la scène, mettant en valeur la nudité du jeune mortel avant son enlèvement par Zeus métamorphosé en aigle.

Lumière et 

ténèbres. Art et civilisation du baroque en Bohême, Palais 

des Beaux-Arts, cat. 36, p 82-83.



Buste d’homme 

Pierre Vaneau

2 000 / 3 000 

127

103

en noyer sculpté en 

ronde-bosse. Tête coiffée d’une 

importante toque portant une plume ; 

visage aux traits vigoureux avec 

moustaches et barbiche, encadré des 

boucles volumineuses de la chevelure 

mi-longue.

Le Puy-en-Velay, attribué à  

(Montpellier, 1653 – 1694, Le Puy) , vers 

1680/1690

Hauteur : 47,5 cm – Largeur : 24 cm

(extrémité de la plume cassée et 

recollée, fente)

€

Ouvrage consulté : F. V ialet, 

, Le 

Puy, 1980. 

On reconnaî t dans le traitement du visage de 

ce personnage la main de ce grand sculpteur 

du XVII  siècle français qu’a été Pierre Vaneau, 

représentant de l’art de la moitié sud et du 

centre de la France. Né à Montpellier d’un 

père charpentier et sculpteur, il fut approché 

par l’évêque du Puy, Armand de Béthune, qui 

l’invita à s’installer à Monistrol-sur-Loire dans 

le Velay. Arrivé vraisemblablement vers 1680, 

il restera dans la région du Puy jusqu’à sa 

mort. Il exerça son activité de sculpteur et se 

spécialisa dans le travail du noyer dans lequel 

il excella. Il nous a laissé plusieurs œuvres de 

sa main, notamment une des plus célèbres, le 

, 

roi de Pologne, monument resté à l’état de 

maquette et jamais érigé. Le musée du Louvre 

en conserve plusieurs bas-reliefs aujourd’hui 

déposés au musée Crozatier (inv. RF 2033, f ig.) . 

On y reconnaî t ces mêmes visages aux traits 

accusés, notamment dans ceux des orientaux, 

avec leurs arcades sourcilières prononcées, leur 

nez fort, leur regard rude. Le sculpteur y montre 

une prédilection pour la représentation de 

moustaches et de plumes traitées d’une manière 

semblable sur ce beau buste. f ig.

La Sculpture 

Française au X VII  siècle – Pierre Vaneau

Trophée élevé à la gloire de Jean III Sobieski

e

e



Christ

1 500 / 2 000 

128

104

 en bois fruitier sculpté en ronde-

bosse avec rehauts de polychromie 

 ?. Tête inclinée vers yeux en verre 

le bras droit ceinte d’une couronne 

réalisée en brins de bois très f ins ; 

visage aux traits émaciés marqués par 

la douleur avec les yeux implorants et la 

bouche ouverte ; chevelure aux fortes 

ondulations tombant dans le dos avec 

mèches reposant sur l’épaule droite ; 

moustaches et barbe bif ide aux f ines 

boucles serrées, bras en V ouvert aux 

mains crispées ; corps longiligne avec  

réseau veineux apparent, marqué de 

plaies aux genoux, aux coudes et 

dans le dos ; périzonium retenu par 

une vraie cordelette laissant la jambe 

droite découverte ; jambes parallèles 

et osseuses aux pieds superposés en 

rotation interne. 

Espagne, Castille ?, f in du XVII  siècle

Hauteur totale : 48,5 cm

uelques manques aux doigts et aux (q

yeux)

e

€

Ce Christ d’une expressivité exacerbée est 

typique de l’école espagnole du Siècle d’or. 

Son exécution a été particulièrement soignée, 

la tête ayant été réalisée en deux parties af in 

d’introduire les yeux et la langue, poussant 

ainsi très loin le souci de réalisme ; Exposition 

Louvain 2019-2020,

, M – Museum, Londres-

Turnhout, cat. p 193.

 Borman and Sons. 

The Best Sculptors
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Enfant Jésus, Sauveur du Monde

3 000 / 4 000 

131

105

, en ivoire sculpté en ronde-

bosse avec rehauts de brun. Debout, l’Enfant tient un globe 

dans sa main gauche et bénit de l’autre ; visage aux formes 

pleines à l’expression aimable, encadré d’une abondante 

chevelure bouclée.

Hispano-philippin, XVIII  siècle

Hauteur : 29,9 cm – Poids brut : 1228 g

Socle en bois tourné 

(inf imes accidents, fentes au socle)

e

€

Ouvrage consulté : M. M. Estella Marcos, 

l, Monterrey, 1997.

Marfiles de las provincias 

ultramarinas orientales de España y Portuga



Cadre 

Groupe 

1 200 / 1 500 1 500 / 2 000 

132

107

106

en peuplier sculpté en fort relief. Décor de volutes 

feuillagées et de cornes d’abondance avec scènes miniatures 

insérées sur chacun des côtés : en partie supérieure, saint 

Isidore en prière aidé par deux anges laboureurs, à gauche, saint 

en bois sculpté en ronde-bosse et polychromé se Benoît ermite, le panier nourrisseur posé à terre, à droite, un 

composant de deux enfants vraisemblablement l’Enfant saint en prière devant une croix entouré de cadavres d’animaux, 

Jésus et le jeune saint Jean-Baptiste, yeux e n verre. Terrasse en pa erti  inférieure, enfant en prière, homme avec âne et moulin.

rocheuse naturaliste. Italie du sud, seconde moitié du XVII  siècle

Espagne, f in du XVII  siècle Hauteur : 43,4 cm – Largeur : 36,5 cm ; 

Hauteur : 25 cm – Largeur : 20 cm à vue : Hauteur : 21 cm – Largeur : 16,7 cm

(manques, accidents et restaurations) (petits manques et restaurations)

e

e

€ €
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Plaque

800 / 1 200 

134

108

 en bronze en fort relief à patine médaille représentant saint Jérôme pénitent au désert. 

Allemagne du sud, seconde moitié du XVII  siècle

Hauteur : 14 cm – Largeur : 10,1 cm 

Etiquettes au revers 259 et 637. Cadre de style.

e

€

Cette plaque d’une grande f inesse de fonte est de la main d’un grand sculpteur. D’autres exemples n’ont pas été retrouvés. Cette même composition du saint 

Ermite s’observe cependant sur un bas-relief en bois fruitier vendu chez Sotheby’s (New York, 8 juin 2007, lot 458) comme attribué à l’entourage de Daniel 

Schenk (1633-1691) . Ce bas-relief était présenté en paire, avec une représentation de Marie-Madeleine, mais dans une version simplif iée sans le lion et les 

détails du paysage de l’arrière-plan. La plaque en bronze, d’une toute autre facture, semble avoir ainsi inspiré d’autres sculpteurs travaillant dans les nombreux 

ateliers du sud de l’Allemagne.



Grande plaque

Jacques II Laudin

1 500 / 2 000 

135

109

 en émail peint polychrome avec rehauts d’or représentant saint Pierre 

pénitent dans un cartouche ovale cantonné de branches f leuries dans les écoinçons 

et de rinceaux feuillagés. Contre-émail bleu nuit portant la signature

 Dans un cadre en bois de Sainte-Lucie 

sculpté de feuillages. Trous de f ixation.

Limoges,  (vers 1663-1729) , vers 1700

Hauteur : 25,8 cm – Largeur : 18,6 cm

Ancienne étiquette de collection au revers

 Laudin au 

fauxbourgs De Magnine à Limoges .I.L.

€
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Beau lutrin

15 000 / 20 000 

137

110

 en chêne sculpté. Pied en gaine orné 

de têtes d’angelot et de chutes de branches 

f leuries ; base octogonale moulurée avec rinceaux 

symétriques ; porte-livre en forme d’aigle aux ailes 

déployées enserrant une sphère de ses griffes ; il 

est muni d’un luminaire articulé en fer forgé.

Epoque Louis X IV

Hauteur : 185 cm – Largeur : 76 cm

(petits accidents, manque le support pour le livre) 

€



Pendentif 

20 000 / 30 000 

138

111

en ivoire sculpté en fort relief en forme d’écu à décor d’une jeune f ille saisissant de la main droite la poignée d’une épée 

(?) portée en bandoulière et tenant un miroir de sa main gauche levée. Elle porte une coiffe en résille de perles (qui étaient en corail) 

avec des pendants latéraux de quatre rangées de perles encadrant le visage et un haut collier également en perles de corail ; ses 

poignets et ses chevilles sont entourés de cinq bracelets et son corps nu, marqué de scarif ications, est orné à la taille d’une ceinture 

de perles ; les bords verticaux de la platine portent de chaque côté des serpents ; le pourtour est bordé de festons ajourés ; anneau 

f ixé par une cheville au revers de la tête.

Nigeria, Royaume du Bénin, peuple Edo, seconde moitié du XVII /début du XVIII  siècle 

Hauteur : 15,5 cm – Largeur : 11 cm – Poids : 232 g

(petits accidents aux pieds et manques aux anneaux festonnés de la partie inférieure)

e e

€

Provenance : acheté dans une vente publique dans l’ouest de l’Angleterre. 

Un rapport d’analyse par la méthode du carbone 14 réalisée par le Laboratoire CIRAM en date du 11 février 2021 sera remis à l’acquéreur (n° 0121-OA-55Z-1) . Il 

conclut à une datation de l’ivoire entre 1639 et 1807 (36,6 % pour la période 1639 – 1688, 50,6 % pour la période 1730 – 1807) avec une probabilité de 95,4 %. 

Cet objet n’appartenant pas à un résident français, sa sortie du territoire n’est pas soumise à l’obtention d’un certif icat d’exportation pour un bien culturel. 

Ouvrages consultés : Exposition Paris 2008, , musée du quai Branly, cat. ; Expositions Vienne – Paris – Berlin – Chicago 2007/2008, 

, Museum für Völkerkunde – Musée du quai Branly – Ethnologisches Museum, Staatliche Museen – The Art Institute of Chicago, cat.

Très rares sont ces types de pendentifs réalisés en ivoire et très peu sont parvenus jusqu’à nous, ainsi cinq seulement sont connus dans le monde. Bien 

plus nombreux sont ceux en bronze. Ces ornements étaient utilisés pour f ixer le nœud du tissu enroulé qui ceignait les hanches du roi ou celles de certains 

membres de sa famille, des dignitaires de la cour ou des hauts fonctionnaires du royaume. Il semble que seul le roi portait les ornements en ivoire lors de 

certaines célébrations. 

Bien que légèrement plus petit, ce pendentif est très comparable à celui conservé au Museum of Art de Boston également orné d’une f igure féminine identif iée 

comme la reine mère, 

L-G 7.5.2012, f ig.) . Un autre visible au Museum of Art de Dallas, de composition plus complexe, représente l’ , roi 

du royaume du Bénin, entre deux hauts fonctionnaires de la cour (inv. 1994.201.McD., f ig.b) . Ici, il semble s’agir de la f iguration d’une jeune f ille vivant dans 

le palais de l’ . Portant de nombreux ornements, elle est nue, à l’exception d’un cercle de perles entourant ses hanches, arborant ainsi sa virginité par 

son absence de vêtements. Elle tient dans sa main gauche une “amulette miroir” destinée à protéger le Roi et la Reine mère en détournant les énergies 

spirituelles hostiles. Il est vraisemblable que des grelots étaient suspendus aux anneaux du pourtour de ces plaques décoratives comme on peut en voir sur 

des exemplaires en bronze. 

Fondé vers l’an 900, le royaume du Bénin s’est développé au XV  siècle pour atteindre une superf icie équivalente à celle de la Nouvelle-Angleterre, avec 

plus de deux millions de sujets. Il est à l’origine d’un art particulièrement raff iné essentiellement dans le domaine de la fonte des métaux et de la sculpture 

de l’ivoire. C’est ainsi qu’il existait la guilde royale des fondeurs de bronze ( , maî trisant parfaitement la fonte à la cire perdue, qui produisait 

nombre d’objets et de sculptures (plaques ornementales, sujets f iguratifs, gongs, autels, cloches …) , et la guilde royale des ivoiriers ( ) , travaillant 

principalement au service du souverain, qui nous ont laissés des objets très divers (salières, oliphants, couverts, boî tes, brassards, pendentifs …) et que les 

cours européennes ont collectionnés depuis la Renaissance. 

Apparu parmi d’autres objets dans une petite vente en Angleterre, ce pendentif 

avait perdu toute identité. Lors des successions, il arrive encore que des objets se 

retrouvent ainsi dans des lots, rendus anonymes par le désintérêt des descendants 

du premier propriétaire. Il est possible que cet intéressant pendentif en ivoire ait fait 

partie - à l’image de nombre d’objets se trouvant dans des collections européennes 

- du butin du palais royal du Bénin après la conquête en 1897 du royaume par l’amiral   

Sir Harry Rawson. D’après le Barber Institute, plus de 2500 objets ont été envoyés 

en Angleterre dont 40% environ ont été acquis par le British Museum. “Certaines 

œuvres ont été données à des membres de l’armée britannique en tant que butin 

de guerre et d’autres ont été vendues aux enchères par l’Amirauté britannique pour 

payer l’expédition dès mai 1897. Le reste a été vendu à Londres pour indemniser les 

familles qui avaient perdu des membres au Bénin”. Un soldat de l’armée britannique 

a aussi pu le rapporter à la f in du X IX  siècle, puis l’oublier par la suite au fond d’une 

malle.

f ig.a f ig.b

Ivoires d’Afrique Bénin 

– Cinq siècles d’art royal

Iyoba, mère du roi régnant, seule femme ayant rang et autorité à la cour du Bénin. Elle est montrée frappant un double gond, à l ’image 

des rituels lors de célébrations (inv. Oba

Oba

Igun Eronmwon)

Igbesanmwan

e

e
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Boîte

 

300 / 400 

140

112

 ovale en laiton gravé représentant, sur la 

face, la Crucif ixion et la Mise au tombeau au 

revers ; Instruments de la Passion sur le pourtour. 

Nom du propriétaire au dos du couvercle

Vers 1700

Hauteur : 2,6 cm – Longueur : 11,2 cm – Largeur : 

8,4 cm

(usure au revers)

LOVIS 

BOQVET.

€

Il est fait mention à plusieurs endroits dans les archives 

nationales d’un certain Louis Boquet, la plus ancienne 

en tant que garde-vaisselle du gobelet de Charles Viani, 

ecclésiastique en Provence décédé au séminaire d’Aix en 

1706. (26 novembre 1707) 

[lien : https://francearchives.fr/fr/facomponent/630b9f295

c54c8539b5bf087a1f4206e563ae9d4]



Couple de statuettes 

3 000 / 4 000 

141

113

en albâtre sculpté en ronde-bosse avec rehauts de polychromie. Coiffés tous deux d’un haut chapeau 

empanaché, le gentilhomme et sa femme sont accompagnés de leur chiens de compagnie, deux pour l’épouse ; l’homme est 

assis, les jambes croisées, tenant d’une main un bouquet de f leurs et un cartouche de l’autre ; la femme est allongée, portant sa 

main droite à une joue ; bases agrémentées de motifs rocaille.

Pays-Bas, début du XVIII  siècle

Hauteurs : 20 cm et 14,7 cm – Longueurs : 11,8 cm et 20,5 cm – Epaisseurs : 6,2 cm et 5 cm

(légères épaufrures, petit éclat sous la base de l’un)

e

€



Paire de petits cercueils 

10 000 / 12 000 

142

114

en bois peint enfermant une marionnette en buste de Napoléon pour l’un et celle d’un hussard austro-

hongrois ou russe pour l’autre. Une fois le cercueil ouvert, toutes les deux peuvent se relever en actionnant une tige en fer munie 

d’un anneau sous la caisse. Napoléon porte l’uniforme de colonel de chasseur de la Garde, uniforme préféré de l’Empereur dans 

lequel il fut inhumé. Coiffé d’un shako orné d’une aigle à deux têtes, le hussard est revêtu d’un dolman blanc avec pelisse sur 

l’épaule de couleur bleue, son bras droit coudé exécute un salut lorsqu’on le relève. Les cercueils sont noirs marqués de f lammes 

blanches évoquant les catafalques mortuaires en drap noir ornés de f lammes d’argent ; sur les couvercles, la couronne impériale, 

la main de justice et l’épée, insignes de l’Empereur rappelant le catafalque ; sur le devant le  de Napoléon encadré de branches 

de laurier aux tiges nouées.

Paris, vraisemblablement réalisée lors du Retour des cendres en 1840

Hauteurs : 20,3 cm et 21,2 cm – Longueurs : 54,8 cm – Largeurs : 26 cm et 27 cm

(accidents et manques, anciennes réparations)

N

€

Véritables objets de curiosité, ces deux cercueils renfermant des marionnettes ont été très vraisemblablement réalisés à l’occasion du Retour des cendres 

de Napoléon à Paris. Honorant le désir que l’Empereur avait inscrit dans son testament d’être inhumé “sur les bords de la Seine, au milieu de ce peuple 

français [qu’il avait] tant aimé”, Louis-Philippe et Adolphe Thiers, alors président du conseil, organisèrent en effet le rapatriement de la dépouille mortuaire 

qui avait été enterrée à Sainte-Hélène. C’est ainsi que dans la journée du 15 décembre 1840, par un froid glacial, le char funèbre partit du Pont de Neuilly 

et traversa la capitale jusqu’aux Invalides. Ce long cortège attira une foule inimaginable et 

on aménagea pour l’occasion tout au long du parcours nombre d’estrades et d’installations 

temporaires. Ces cercueils, aux personnages animés, sont sûrement des témoignages d’un 

type d’attractions populaires et éphémères destinées à soutirer quelques pièces aux badauds 

et à les faire patienter durant la manifestation ; ils donnent une idée de ces mises en scènes 

auxquelles semble faire allusion Victor Hugo relatant les funérailles de Napoléon dans 

 (Collection Folio, 11, 1972, p 197) : 

“De l’autre côté de l’avenue, sur une baraque de saltimbanques ornée de deux affreuses 

peintures d’enseigne représentant, l’une, la mort de l’empereur, l’autre, le fait d’armes de 

Mazagran, je lis cet autre écriteau : 

Choses 

vues

N    . T  .”apoléoN daNs soN cercueil rois sous
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CONDITIONS DE VENTE

Pierre Bergé & associés est une société de ventes volontaires de meubles aux enchères Le paiement du droit de suite est mis à la charge de l’acheteur, et lui sera facturé en même 
publiques régie par la loi n° 2000-642 du 10 juillet 2000. temps que le prix d’adjudication et les frais visés au premier paragraphe. 
Pierre Bergé & associés agit comme mandataire du vendeur. Le Commissaire-priseur n’est pas Dans l’hypothèse où PBA n’aurait pris connaissance de l’assujettissement d’une vente au 
partie au contrat de vente qui unit exclusivement le vendeur et l’adjudicataire. droit de suite que postérieurement à l’adjudication du lot, ce droit sera facturé à l’acheteur 

séparément.
Le prix de vente servant d’assiette pour la perception du droit de suite est calculé, hors taxes, 

Les présentes conditions générales de vente, la vente et tout ce qui s’y rapporte sont régies par sur le prix d’adjudication. Il se calcule œuvre par œuvre. Le taux applicable est de :
le droit français ; Les vendeurs, les acheteurs ainsi que les mandataires de ceux-ci acceptent - 4% pour la tranche du prix jusqu’à 50 000 euros
que toute action judiciaire relève de la compétence exclusive des tribunaux du ressort de Paris - 3% pour la tranche du prix comprise entre 50 000,01 euros et 200 000 euros
(France) . - 1% pour la tranche du prix comprise entre 200 000,01 euros et 350 000 euros
Les dispositions des présentes conditions générales sont indépendantes les unes des autres. - 0.5% pour la tranche du prix comprise entre 350 000,01 euros et 500 000 euros
La vente est faite au comptant et les prix s’expriment en euros. - 0.25% pour la tranche du prix excédant 500 000,01 euros.

Le montant du droit de suite est plafonné à 12 500 euros.

Le vendeur garantit à PBA et à l’acheteur qu’il est le propr  iétaire non contesté, ou qu’il est 
dûment mandaté par le propriétaire non contesté, des biens mis en vente, lesquels ne Les enchères suivent l’ordre des numéros du catalogue. PBA est libre de f ixer l’ordre de 
subissent aucune réclamation, contestation ou saisie, ni aucune réserve ou nantissement et progression des enchères et les enchérisseurs sont tenus de s’y conformer. Le plus offrant 
qu’il peut transférer la propriété desdits biens valablement. et dernier enchérisseur sera l’adjudicataire. En cas de double enchère reconnue effective 
Les indications f igurant au catalogue sont établies par PBA et l’expert qui l’assiste le cas par PBA , l’objet sera remis en vente, tous les amateurs présents pouvant concourir à cette 
échéant, avec toute la diligence requise par une SVV de meubles aux enchères publiques, deuxième mise en adjudication. Dès l’adjudication, les objets sont placés sous l’entière 
sous réserve des notif ications, déclarations, rectif ications, annoncées au moment de la responsabilité de l’acheteur. Il lui appartient d'assurer les lots dès l’adjudication.
présentation de l’objet et portées au procès-verbal de la vente. Ces informations, y compris les 
indications de dimension f igurant dans le catalogue sont fournies pour faciliter l’inspection de 
l’acquéreur potentiel et restent soumises à son appréciation personnelle.
L’absence d’indication d’une restauration d’usage, d’accidents, retouches ou de tout autre Tout enchérisseur qui souhaite faire une offre d’achat par écrit ou enchérir par téléphone peut 
incident dans le catalogue, sur des rapports de condition ou des étiquettes, ou encore lors utiliser le formulaire prévu à cet effet en f in du catalogue de vente. Ce formulaire doit parvenir 
d’annonce verbale n’implique nullement qu’un bien soit exempt de défaut. L'état des cadres à PBA, au plus tard deux jours avant la vente, accompagné des coordonnées bancaires de 
n'est pas garanti. l’enchérisseur. Les enchères par téléphone sont un service gracieux rendu aux clients qui ne 
Les pierres gemmes et perles en général peuvent avoir fait l’objet de pratiques générales peuvent se déplacer. En aucun cas Pierre Bergé & associés ne pourra être tenu responsable 
d’embellissement (huilage pour les émeraudes, traitement thermique pour les saphir ou les  d’un problème de liaison téléphonique et en aucun cas les employés de Pierre Bergé & 
rubis, blanchiment pour les perles) . Ces améliorations sont considérées comme traditionnelles associés ne pourront être tenus responsables en cas d’erreur dans l’exécution de ceux - ci.
et son admises par le commerce international des pierres gemmes et des perles.

Aucune garantie n’est faite sur l’état de marche des montres. Certaines maisons horlogères 
ne possédant plus les pièces d’origine pour la restauration des montres anciennes, aucune Dès l’adjudication, l’objet sera sous l’entière responsabilité de l’adjudicataire. L’acquéreur sera 
garantie n’est donnée à l’acquéreur sur la restauration par les marques horlogères pour les lui-même chargé de faire assurer ses acquisitions, et PBA décline toute responsabilité quant 
montres vendues en l’état. aux dommages que l’objet pourrait encourir, et ceci dès l’acquisition prononcée. Toutes les 
Pour les objets dont le montant de l’estimation basse dépasse 1 000 euros, un rapport de formalités, notamment celles concernant l’exportation, ainsi que les transports restent à la 
condition sur l’état de conservation des lots pourra être communiqué sur demande. Les charge exclusive de l’acquéreur. 
informations y f igurant sont fournies gracieusement et à titre indicatif uniquement. -  meubles, tableaux et objets volumineux qui n’auront pas été retirés par 
Celles-ci ne sauraient engager en aucune manière la responsabilité de PBA . leurs acquéreurs le lendemain de la vente avant 10h seront entreposés au 3  sous-sol de l’Hôtel 
En cas de contestations notamment sur l’authenticité ou l’origine des objets vendus, PBA est Drouot où ils pourront être retirés du lundi au vendredi de 13h30 à 18h.
tenu par une obligation de moyens ; Sa responsabilité éventuelle ne peut être engagée qu’à Magasinage : 6 bis rue Rossini - 75009 Paris Tél : +33 (0)1 48 00 20 56. 
la condition expresse qu’une faute personnelle et prouvée soit démontrée à son encontre. Tous les frais de stockage dus aux conditions tarifaires de Drouot SA en vigueur devront être 

réglés au magasinage de l’Hôtel Drouot avant l’enlèvement des lots et sur présentation du 
bordereau acquitté.
-  : meubles, tableaux et objets volumineux qui n’auront 

Les acquéreurs paieront en sus des enchères les frais suivants : pas été retirés par leurs acquéreurs le lendemain de la vente avant 10h seront déposés au 
- Jusqu’à 150 000 euros, 30% TTC (soit 25% HT + TVA 20% Garde-meubles TSE où ils pourront être retirés aux horaires suivants : 9h-12h/14h-18h du lundi ) , 
- De 150 000 à 500 000 euros 25,8% TTC (soit 21,5% HT + TVA 20%) au vendredi. 
- Et au delà de 500 000 euros 21,6% TTC (soit 18 % HT + TVA 20%) . Garde-meubles TSE 36/56 rue Louis David, 93170 Bagnolet 
Ce calcul s’applique par lot et par tranche. T. +33 (0)1 48 58 36 06 - Email : gard -e meubles.tse@orange.fr. 

Tous les frais de stockage dus aux conditions tarifaires de TSE en vigueur devront être réglés à 
Pour les livres, les manuscrits et les autographes : PBA et/ou TSE avant l’enlèvement des lots et sur présentation du bordereau acquitté.
- Jusqu’à 150 000 euros : 26,37% TTC (soit 25 % HT + TVA 5,5%) pour les livres et 30% TTC 
(soit 25% HT + TVA 20%) pour les manuscrits et autographes. Les frais de stockage seront pris en charge par PBA pendant une durée de 15 jours à partir 
- De 150 000 à 500 000 euros : 22,68 % TTC (soit 21,5% HT + TVA 5,5%) pour les livres et de la date de la vente. 
25,80% TTC (soit 21,5% HT + TVA 20%) pour les manuscrits et autographes.
Et au delà de 500 000 euros: 18,99% TTC (soit 18% HT + TVA 5,5%) pour les livres et 21,60% Passé ce délai, le stockage sera payant, par lot et par jour calendaire, de 4 euros HT pour un 
TTC (soit 18% HT + TVA 20%) pour les manuscrits et autographes. objet et de 8 euros HT pour un meuble ou un objet volumineux
Ce calcul s’applique par lot et par tranche. Des frais de gestion et de manutention de 60 euros HT seront également facturés. Les objets 

volumineux sont stockés au sein de notre entrepôt et entreposés aux frais et aux risques et 
Le paiement doit être effectué comptant immédiatement après la vente. En cas d’exportation périls de l’acheteur. 
hors Union européenne justif iée dans les trois mois de la vente du lot acquis, la TVA sur frais La société PBA ne saurait être tenue d’aucune garantie à l’égard de l’adjudicataire concernant 
sera remboursée sur production des justif icatifs de l’exportation par virement à l’adjudicataire. ce stockage. 

En cas de défaut de paiement, le vendeur peut décider de résoudre la vente, de poursuivre L’adjudicataire qui souhaite retirer le  lot acquis au garde-meubles doit en informer PBA 48h à 
l’exécution forcée ou de remettre le lot en vente à charge pour l’adjudicataire défaillant de l’avance af in que PBA autorise le garde-meubles à délivrer la marchandise.
supporter al différence éventuelle de prix entre le premier prix et le second prix . L’enlèvement du lot acquis se fait sur rendez-vous et sur présentation du bordereau acquitté.
L’adjudicataire peut payer par : en euros,  ou  ainsi 
qu’  (moyennant des frais supplémentaires de 2,75%) .  en euros pour les L’adjudicataire accepte qu’à défaut de retirer son lot dans un délai d’un an à compter de 
particuliers résidant sur le territoire français jusqu’à un montant égal ou inférieur à 1 000 euros l’adjudication, PBA puisse le remettre en vente aux enchères et prélever sur le prix de vente 
frais et taxes compris et pour les résidents étrangers jusqu’à un montant égal ou inférieur à revenant à son propriétaire, les frais de stockage tels que décrits ci-dessus, ainsi que de frais 
15 000 euros frais et taxes compris. L’opérateur de vente volontaire est adhérent au de vente. Le solde sera conservé sur un compte séquestre et mis à sa disposition.

 auprès duquel les incidents de 
paiement sont susceptibles d’inscription. Les droits d’accès, de rectif ication et d’opposition 
pour motif légitime sont à exercer par le débiteur concerné auprès du SYMEV (Syndicat 
national des maisons de ventes volontaires) : 15 rue Freycinet 75016 Paris. Dans certains cas, l’Etat français peut exercer un droit de préemption sur les œuvres d’art mises 

en vente publique conformément aux dispositions de l’article 37 de la loi du 31 décembre 1921 
modif ié par l’article 59 de la loi du 10 juillet 2000. L’Etat se substitue alors au dernier enchérisseur. 

 En pareil cas, le représentant de l’Etat formule sa déclaration après la chute du marteau auprès 
Pour les lots en importation temporaire sur le sol français, l’adjudicataire paiera une TVA de  de la société habilitée à organiser la vente publique ou la vente de gré à gré. La décision de 
5,5% en sus du prix au marteau (lots signalés par ) , Conformément aux dispositions de préemption doit ensuite être confirmée dans un délai de quinze jours. Pierre Bergé & associés 
l’article 321-4 du code de commerce l’astérisque ( ) suivant certains lots indique qu’ils sont la n’assumera aucune responsabilité du fait des décisions administratives de préemption. 
propriété d’un des associés de la société Pierre Bergé & associés. 

Toute personne s’étant faite enregistrer auprès de PBA dispose d’un droit d’accès et de 
Pierre Bergé & associés est légalement tenue de collecter les sommes dues au titre du droit de rectif ication aux données nominatives fournies à PBA dans les conditions de la loi Informatique 
suite pour la vente des lots et de les reverser à l’organisme percepteur ou au bénéficiaire du droit. et Liberté du 6 janvier 1978 modif iée par la loi du 6 août 2004.

© Pierre Bergé & associés, Paris. © Photographies Fabrice Gousset, Studio Sebert, Stéphane Briolant, Paul Fargue. Les imprimeries Corlet en mai 2021.
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CONDITIONS OF SALE

Pierre Bergé & associés (PBA) is a voluntary sales auction house governed by the French law same time as the tender price and the costs referred to in the f irst paragraph.

n°2000-642 of July 10, 2000. In the event that PBA becomes aware that a sale is subject to the resale duty only after the lot 

PBA acts as the seller's agent. The auctioneer is not a party to the sale contract which has been tendered, that duty will be invoiced to the buyer separately.
exclusively binds the seller to the successful bidder. The selling price used as the basis for collecting the resale duty shall be calculated, excluding 
 taxes, on the hammer price. It is calculated work by work. The applicable rate is :

- 4% for the price range up to 50,000 euros
The present general terms and conditions, the sale and everything related to it are governed by - 3% for the price range between EUR 50,000.01 and EUR 200,000
French law; the sellers, the buyers and their representatives accept that any legal action

- 1% for the price range between EUR 200,000.01 and EUR 350,000
is under the sole jurisdiction of the Parisian courts (France) .

- 0.5% for the price range between EUR 350,000.01 and EUR 500,000
Each of these general conditions are independent of each other.

- 0.25% for the part of the price exceeding EUR 500,000.01.
Payment is due at the moment of the sale and prices are expressed in euros.

The amount of the resale right is capped at 12,500 euros.
 

The seller guarantees to PBA and the buyer that they are the undisputed owner, or are duly 

authorized by the undisputed owner, of the property offered for sale, that this property

is not subject to any claim, dispute, attachment, reservation or pledge and that they can The sale will follow the lot numbers according to the catalogue. PBA has discretion to set the 

rightfully transfer the ownership of the said property. increment of the bids and all bidders must comply with this. The highest and f inal bidder will 

The information contained in the catalogue is established by PBA , assisted by PBA's chosen be the buyer. In case of a double bidding declared by the auctioneer, the lot will be immediately 

expert, with all due criteria requested from any public auction house, and can be subject reoffered for sale and all present prospective buyers will be able to bid a second time. At the 

to notif ications, declarations and rectif ications, which will be announced at the time of the striking of the hammer, risk and responsibility for the lot passes to the buyer. He is therefore 

sale and recorded in the minutes of the sale. This information, including the indications of responsible for insuring his lots as soon as the auction is f inal.
dimensions in the catalogue are provided to facilitate the appraisal of the potential buyer and 

are subject to their own personal judgement.

The absence of any indication of restoration, accidents, condition reports or labels in the 

catalogue, or verbal announcements at the moment of the sale, does not imply that an item Bidders who cannot attend the auction in person and who are wishing to bid by absentee or 
is free of defects.

telephone bid are required to submit bids on the Absentee Bid Form of which a copy is printed 
The condition of frames is not guaranteed.

in the last pages of the catalogue. This form must be received at least two days in advance of 
Gemstones and pearls in general may have undergone general improvement modif ications 

the sale, with the bidder’s bank details. Pierre Bergé & associés provides telephone bids as 
(oiling for emeralds, heat treatment for sapphires or rubies, bleaching for pearls etc…) . These 

a convenience to bidders who cannot attend the auction in person and therefore will not be 
improvements are considered traditional and are accepted by the international gemstone and 

held responsible if a phone connection problem occurs , under no circumstances Pierre Bergé pearl trade market.
& associés employees will be held responsible if an error shall occur in the execution of the No guarantee is made on the working condition of the watches. Some watchmakers may not 

anymore possess original parts for the restoration of old watches and therefore no guarantee telephone bids.

is given to the buyer on possible later restorations, by watchmakers, for watches sold in their 

actual condition.

For items with a lower estimate of more than 1,000 euros, a condition report on the state of 

conservation of the lots can be provided upon request. The information is provided free of From the moment the hammer falls, sold items will be in the exclusive responsability of the 

charge and subject to anyone’s own interpretation. buyer. Transportation and storage will be invalided to the buyer. The buyer will be solely 

PBA cannot be held responsible in any way whatsoever for this information. responsible for insurance, and Pierre Bergé & associés assumes no liability for any damage 
In the event of any dispute, in particular concerning the authenticity or origin of the items sold, items may incur from the time the hammer falls. A ll formality procedures, including those 
PBA is bound by an obligation of means; PBA's possible liability may only be incurred on the concerning exportation as well as transport fall exclusively to the buyer.
express condition that a personal and proven fault is demonstrated against the auction house. -  : Furniture, paintings and other voluminous objects which have not 
 

been retrieved by the buyer on the day following the sales, before 10 am, will be stored in 

the 3rd basement of the Hotel Drouot where they can be collected at the following hours : 

1:30pm - 6:00pm from Monday to Friday. 
The auction will be conducted in euros and payment will be due immediately. In addition to the 

Hotel Drouot Storage : 6 bis rue Rossini, 75009, Paris Tel : +33 (0)1 48 00 20 56
hammer price, buyers will pay the following fees : 

A ll due storage fees, according to the tariffs of Drouot SA , have to be paid at the Hotel Drouot ’s 

storage before the retrieval of items and on presentation of the paid invoice.- up to 150 000 euros, 30% incl. VAT of the hammer price (25% excl. VAT + 20% VAT)
- - Above 500 000 euros and up to 500 000 euros, 25,8% incl. VAT (21.5% excl. VAT + 20% VAT) : Furniture, paintings and other voluminous objects 

which have not been retrieved by the buyer on the day following the sales, before 10am, will - And above 500 000 euros, 21,6% incl. VAT (18% excl. VAT + 20% VAT) . 

This calculation applies to each lot per tranche. be stored at the TSE furniture store where they can be collected at the following hours : 9am - 

12am / 2pm - 6pm from Monday to Friday. 

For books, manuscripts and autographs : Furniture store TSE : 36/56 rue Louis David, 93170 Bagnolet 

- Up to 150 000 euros : 26,37% incl. VAT (25% excl. VAT + 5.5% VAT) for the books and 30% Tel : +33 (0)1 48 58 36 06 Email : garde-meubles.tse@orange.fr 

incl. VAT (25% excl. VAT + 20% VAT) for the manuscripts and the autographs.

- Above 150 000 euros and up to 500 000 euros : 22,68% incl. VAT (21.5% excl. VAT + 5,5% Storage fees will be taken care of by PBA for a duration of 15 days starting after the date of 
VAT) for the books and 25,80% incl. VAT (21,5% excl. VAT + 20% VAT) for the manuscripts and the sale. 
the autographs.

Above 500 000 euros : 18,99% incl. VAT (18% excl. VAT + 5.5% VAT) for the books and 21,60% After this period, a storage fee of 4 euros /day per object and 8 euros /day per piece of furniture 
incl. VAT (18% excl. VAT + 20% VAT) for the manuscripts and the autographs.

or bulky object will be charged.
This calculation applies to each lot per tranche.

A cost of 60 euros  for management and handling issues will also be charged.

Bulky purchases kept in our warehouse are the buyers’ sole charge, risk and peril.
Payment is due immediately after the sale. If the lot is exported outside the European Union 

Pierre Bergé & associates will not be held liable towards buyers regarding the storage.
within three months after the sale, the VAT on the buyers premium will be refunded by wire 

transfer, to the buyer, upon proof of exportation. 
Please note that it will be compulsory to inform Pierre Bergé & associés 48h before collecting 

In the event of non-payment, the seller may decide to cancel the sale, to conduct legal actions the acquired items so that Pierre Bergé & associés can authorize the delivery by the furniture 

or to present the lot once more on sale on the condition that any possible difference between store. Retrieval of purchases is done upon appointment and presentation of the paid voucher. 

the f irst and the second hammer price is to be borne by the faulty buyer.

As a courtesy we accept payment  in euros, , as well as The buyers agree that if they have not retrieved their purchases within one year after the date 

(with additional fees of 2.75%) . and in euros up to 1 000 euros (incl. fees and taxes) for of the auction, Pierre Bergé & associates will present the lots for sale again, and deduce the 

French private residents and up to 15 000 euros (incl. fees and taxes) for foreign residents. above storage fees from the new hammer price.

The auction house is a member of the The remainding amount will be kept in an escrow account, at the owners’ disposal.

( ) towards 

which any faulty payment may be registered. The deptor can express their rights of access, 

rectif ication and opposition on legitimate grounds by contacting the SYMEV (

) : 15 rue Freycinet 75016 Paris. In certain cases, the French State may exercise its pre-emptive right on works of art put up 

for sale, in accordance with the provisions of the Article 37 of the Law of December 31, 1921, 

amended by section 59 of the Law of July 10, 2000. State then replaces the last bidder. In such 

cases, the representative of the State must express its intention after the striking of the hammer 
Concerning lots sold by foreign resident sellers, buyer will pay a 5.5% VAT in addition to the 

to the company authorized to organize the public auction or private sale. The pre-emption 
hammer price (lots marked with ) . In accordance with the provisions of Article 321-4 of the 

decision must then be conf irmed within f ifteen days. Pierre Bergé & associés will not assume 
Commercial Code, the asterisk ( ) marking some lots indicates that they are owned by an 

any liability for administrative decisions of pre-emption. associate of Pierre Bergé & associés.

Pierre Bergé & associés is legally obliged to collect the sums due under the resale right for Any person who has registered with PBA has the right to access and rectify personal data 

the sale of the lots and to return them to the collecting agency or the benef iciary of the right. provided to PBA under the conditions of the French Data Protection Act of 6 January 1978, as 

The buyer shall be responsible for the payment of the resale charge and shall be invoiced at the amended by the Act of 6 August 2004.
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Nom et Prénom

DEMANDE D’APPEL TÉLÉPHONIQUE Adresse

ORDRE FERME.

Pays
Vente aux enchères publiques

Téléphone

E-mail

LOT No DESCRIPTION DU LOT LIMITE EN EUROS 

Les ordres d’achat doivent être reçus au moins 24 heures avant la vente

À envoyer à.

92 avenue d’Iéna_75116 Paris Signature obligatoire : Date :
+33 (0)1 49 49 90 00  +33 (0)1 49 49 90 01 T. S. V. P

Name

.//. PHONE CALL REQUEST
Address

//. ABSENTEE BID

Country

Phone

LOT No LOT DESCRIPTION TOP LIMIT OF BID IN EUROS

To allow time for processing, absentee bids should be received at least 24 hours before the sale begins. 

//. Send to :
PIERRE BERGÉ & ASSOCIÉS

Required signature :
www.pba-auctions.com

T. F.

ORDRE D’ACHAT.//. BID FORM

PARIS - DROUOT-RICHELIEU

MERCREDI 23 JUIN 2021

HAUTE ÉPOQUE & CURIOSITÉS



CE FORMULAIRE DOIT ÊTRE REMPLI PAR TOUT ENCHÉRISSEUR AVANT LA VENTE. 
PLEASE NOTE THAT YOU WILL NOT ABLE TO BID UNLESS YOU HAVE COMPLETED THIS FORM IN ADVANCE. 

IDENTIFICATION PAPER - PASSPORT COPY

FOR ANY INFORMATION PLEASE CALL +33 (0)1 49 49 90 00

PIÈCES D’IDENTITÉ - PHOTOCOPIE DU PASSEPORT

POUR TOUTE INFORMATION, CONTACTER LE +33 (0)1 49 49 90 00 

T. F. www.pba-auctions.com

Date de la vente 

Nom et Prénom

Adresse

Ville

Email

Téléphone

Banque

Personne à contacter

No de compte Téléphone

Ré�érences dans le marché de l’art

Je confrme que je m’engage à enchérir en accord avec les conditions de vente imprimées dans le catalogue de cette vente. 

Signature obligatoire : Date :

SAS. au capital de 315.000 euros N° SIRET 441 709 961 00037_TVA INTRACOM FR 91 441 709961

Sale date

Name and frst name 

Adress

City

Email

Phone number

Bank

Person to contact

Acompt number Phone number

Acompt number

I agree that I will bid subject to the conditions o� sale printed in the catalogue �or this sale. 

Required signature :

MERCREDI 23 JUIN 2021

Société de Ventes Volontaires
Agrément n° 2002-12892 avenue d’Iéna 75116 Paris 

+33 (0)1 49 49 90 00 +33 (0)1 49 49 90 01 



Pierre Bergé & associés
Société de Ventes Volontaires_agrément n°2002-128 du 04.04.02 

Expert près la cour d’appel de Paris

92 avenue d’Iéna 75116 Paris Laurence Fligny 

+33 (0)1 49 49 90 00 +33 (0)1 49 49 90 01

+33 (0)1 45 48 53 65 +33 (0)6 78 48 44 53 

lf ligny@cabinetf ligny.com

Expert

T. F. 

T. M. 
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